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L’ECHEVIN GAGNON ANNONCE AU 

CONSEIL DE VILLE QU’IL Y A UN 
DANGER POUR EDMUNDSTON 

DE PERDRE LES USINES DU CNA

'/EVANGELINE” DEVIENDRA DANS QUELQUE 
TEMPS UN JOURNAL QUOTIDIEN
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C'est ce qu’ont décidé les actionnaires à leur dernière as­
semblée annuelle. — Un besoin qui se fait sentir de 
plus en plus. — Le public sera appelé à souscrire du 
capital

:
Шr PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUT
0

Manquant de terrain pour agrandir ses cours, le C. N. R., 
se verrait dans l’obligation de transporter ses usines 
à un autre endroit. — Une question à laquelle les 
corps publics doivent s’intéresser. — Le Maire trou­
ve que le Conseil de ville a fait son devoir et ne peut 
forcer les choses. — Un débat qui ne manque pus de 
chaleur.

ilЦL’EXCURSION A 
STE-ANNE A 

ETE UN SUCCES

Les actionnaires de la compa­
gnie “L’Evangéline Limité*” se _ 
sont réunis la semaine dernière " 
sous la présidence du Dr. -Ri­
chard de Moncton.

Sa Grandeur Mgr ChiassOn et 
plusieurs membres du clergé ê- 
taient présents. La discussion por­
ta principalement sur l’importanr 
ce de plus en

CLEAN
mRECORD POUR 

VOL CONTINU
Culver City, Californie, 13.—Le 

biplan “Angeleno”, monté par les 
aviateurs Loren W. Mendel!, de 
Los Angeles et Roland Reinhart, 
de Salem, Oregon, vient d*établir 
un nouveau record de vol conti­
nu. L’“Angeleno” a volé sans ar­
rêt pendant 246 heures 43 minu­
tes 32 secondes, dépassant de 72 
heures, 42 minutes et 33 secon­
des le record précédent. Le biplah 
était muni d’un moteur Wright 
Whirlwind. Il a du faire son plein 
d’essence trente-sept fpis au cours 
de son long vol. LN‘Angeleno” é- 
tait un biplan qui avait déjà volé 
17,000 milles avant de commen­
cer son vol continu, avec le même 
moteur Wright Whirlwind.

LA PREMIERE SORTIE 
DEPUIS L’AN 1870

Cité Vatican©.—Sa Sainteté 
Pie XI fera la première sortie qu’­
un souverain pontife se soit per­
mise, depuis 1870. Il vient d’etre

officiellement annoncé que Sa 
Sainteté sortira du Vatican, le 
25 juillet.

Le Souverain Pontife traverse­
ra la Place Saint-Pierre et se ren­
dra aux Colonnades du Bemin, 
où il prendra place devant un au­
tel en plein air spécialement pré­
paré à cet effet, en face des degrés 
de St-Pierre.

De ce lieu, le Pape bénira la 
multitude et avec elle “la Cité et 
le monde”.
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ISO personnes du Madawssks vi­
siter* le collège classique, l’E­
cole d’Agriculture et U Ferme 
Expérimentale de Ste-Anne de 
la Pocstiére.

Le transport des’ marchandises nies Ltd., $30.10; IL K. York, 
par la voie du Transcontinental $2.50; J. J. Turner and Son, $61,- 
s’ést accrû considérabjement de- 96; Provincial Hospital, $92.90; 
puis' quelques années et les re- Madawaska Service Station, $2.- 
cords montrent que ce transport 04; Madawaaka. Mercantile Co. 
s’effectue sur notre ligne avec $24.49 ; Le "Madawaska" $23.83 ; 
grande économie, comparative- London Concrete Mnck. $169.98; 
ment à ce qu'il coûte sur l’Inter- Hôtel-Dieu de St-Basile, $94.60; 

• colonial. C’est donc dire, décla- Gutta Pereha Rubber Ltd., $49.- 
rait l’échevin Gagnon à l’assem- 50; Edmundsten Filli 
blée régulière du Conseil de ville $1.43; Dr. Fortunat 
hier soir, que le traffic deviendra 00; J. Clark and Son Ltd., $54.- 
de plus en plus intense sur le 75; Clair Motors, $26.38 ; Canada 
Transcontinental dans l’avenir. Iron Foundries, $40.45; Frédéric 

Pour faire face à cette augmen- Picard $8,40; Garage Martin, 
tation des affaires, le C. N. R., a $175.05 ; Romautd Nadeau, $29- 
décidé de faire des agrandisse- 45 ; Fred T. Lajoie, $6127 ; B. 
ments considérables à leur.point R. Cyr, $61.90; Georges Aubut, 
de division d’Edmundston ; or ces $24.30; Divers, $97.00; Salaires 
travaux déjà commencés .pour du 15 juin au 15 juillet $3843.36; 
quelques-uns ont été arrêtés su- C. E. Malenfant $138.50. Total 
bitement. On ne peut agrandir les $5677.52.
cours parce que le terminus d’Ed- —M. Georges Aubut rt M.
mundston est pris à l’étroit entre Henri Lavoie demandent Ms sér­
ia rivière St-Jean et la voie du vices d’eau et d’égouts dans les 
Témiscouata Rly. rues où ils demeurent I^t surin-

Quoique cette question intéree- tendant des chemine examinera 
se'directement le chepiin de fer, les lieux et donnera un estimé de 
l’échevin Gagnon est d’avis que1 ce travail.

- le Conseil de ville, la Chambre de M. Pepin et M. J. E. Sirois, re- 
Commerce et les autres corps pu- présentants de la compagnie Dra- 
blics doivent coopérer ensemble gon, explique au conseil les avan- 
pour que la question en litige se tages du système de chauffage 
règle de façon à ce que la ville Dragon, pour économie de char- 
d’Edmimdston ne perde rien, an bon et uniformité de chaleur. M. 
contraire qu’elle gagné quelque Pepin fait des propositions à b 
chose. ail ville ; les échevms étudieront cçt-

te question à leur prochaine as­
semblée.

№ш
plus grande d’avoir 

un journal quotidien pour servir 
la cause acadienne et défendre nos 
droits religieux et nationaux, et 
les possibilités de transformer 
“L’Evangéline” en journal quoti­
dien. -

Les actionnaires furent d’ac­
cord à décider que leur journal de­
vienne dans le plus court délai 
possible, un journal quotidien.

La population française du 
Nouveau-Brunswick et tous les 
Acadiens en général apprendront 
avec joie cette bonne nouvelle. 
Le public sera appelé bientôt à 
sbuscrire au capital de la compa­
gnie et devra se montrer géné­
reux pour une oeuvre qui est ap­
pelée à rendre des services consi­
dérables à la population françai­
se et catholique des provinces 
maritimes.

1.
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CHALEUREUSE RECEPTION
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Le pique-nique agricole orga­
nisé par M. Georges Michaud, a- 
grongme du comté, a remporté 
un franc succès. Cent cinquante 
personnes, réparties dans une 
trentaine d’automobiles se sont 
rendues à Sainte-Anne tie la Po- 
catière lundi matin. Le défilé des 
autos toutes décorées aux cou­
leurs françaises, présentait un 
bel aspect. Une température i- 
déale favorisa les excursioniste» 
pendant tout leur voyage.

Au cours de cette excursion.les 
voyageurs eurent l’avantage de 
visiter la Ferme Expérimentale, 
dirigée par M. J. A. Ste-Marie, 
l’Ecole d’Agriculture, et le collè­
ge classique. Partout les excur­
sion istes furent l’objet d’une cha­
leureuse réception.

A la ferme expérimentale on 
servit un goûter sous tente et M. 
Ste-Marie avec le concours de ses 
assistants, MM. Renaud et Gi­
rard, fournirent à nos cultivateurs 
nombre de renseignements impor­
tants.

Au souper de lundi sbir, dans 
l’un des réfectoires du collège, 
ГНоп. J. E. Michaud présenta les 
excursionistes aux autorités du 
collège et Mgr. Boulet souhaita à 
tous la plus cordiale bienvenue, 
La visite de coHége. des 
récréation et du bocage se fit 
sous b direction de l’abbé O. 
Boulanger.

A l’Ecole d’Agriculture, nos 
gens furent reçus avec le même 
entrain. On put admirer les cul­
tures raisonnées qui se font sur, 
la ferme,' laquelle comprend 680 
acres en culture, les écuries, va­
cheries et autres dépendances mo­
dernes dont la principale caracté­
ristique est la propreté. Ce fait 
avait été remarqué déjà à la fer­
me expérimentale.

Mardi après-midi, il y eut des 
conférences agricoles dans l’am­
phithéâtre de l’Ecole. M. le pro­
fesseur Adélard Godbout, député 
de l’Islet, donna une démonstra­
tion d’apprécbtion de la valeur 
d’une bonne vache laitière et d’un 
bon taureau et fit une conférence 
sur l’élevage des veaux. M. l’ab­
bé F. X. Jean, professeur d’agro­
nomie, paria du système de cul­
ture à adopter pour produire et 
développer économiquement de 
bons animaux.

Les cultivateurs purent ad­
mirer une jeune taure de trois ans, 
race Ayrshire, qui donne en mo­
yenne 50 Ibs de bit par jour et 
dont le rendement dépasse en 
huit mois de lactation 10,000 Ibs 
de bit. Cette vache descendante 
du taureau “Ambassador" acheté 
au prix de $800 à trois mois, cl 
dont toutes les descendantes don­
nent une moyenne de 50 Ibs de 
bit par jour.

Plusieurs cultivateurs son­
geaient que deux vaches de cette 
qualité remplaceraient avantageu 
sement en bien des cas les cinq 
ou six vaches inférieurs de plu­
sieurs fermiers.

Les voyageurs ont eu l’occasion
de se rendre au VHbge des Aui- 
naies pour Visiter la pépinière 
Verreanlt.

Voici quelques-unes des per­
sonnes qui ont pris part à ce vo- 
yage:

L’abbé C. E Michaud, curé de 
Clair; l’abbé L. A. Martin, curé 
de St-Léonard ; l’abb- Félix Ver- 
ret. curé de St-André : l’abbé J. 
A. Godbout, curé de St-Hilaire ; 
l’abbé Albert Daigle, curé de St- 
Paul de Caraquet; l’abbé N. Mi- 
chaud, vicaire d’EdmundstSn ; 
l’abbé Félix Morneault, vicaire à 

mèque ; et six autres étudiants 
théologie dont nous n’avons 

pu nous procurer les noms.
St-Léonard : M. et Eptpbane 

Nadeau ; M. et Mme Emond La- 
pointe; M. Denis Thibodeau.

St-André: M. et Mme Orner 
Levesque; M. et Mme Willie St- 
Amand ; M. et Mme Edmond Le­
vesque : M. et Mme Joyime Cor­
mier; M. et Mme Jos. C. Poitras; 
M. et Mme A 
Joe. Liâetge$

Drummond : M. et Mme Joe. 
Godbout; M. et Mme Paul God­
bout; M, et Mme Adélard God-

Hotel. Iling Station, 
Collin, $28,-

« >4-1mm/
A’ b pays pour re­

ndre», le Prince 
Gloucester, a re- 
largaijet MUR-
SOUVier, une jolie
Mlle Murphy est 
jw-mabdee qui a 
ce lorsque cehii- 
uré b cbVlcule 
e dp polo. Elle 

l fit Juge Denis Mur- 
CBembie Anglaise.

ce MUSTAPHA KEMAL PACHA 
, président de b Turquie, visi- 
z tara penbablenfent notre pays 

suivant une rumeur qui circu­
le depuis quelque temps.
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1 1 LE CARD. ROULEAU 
ET LA SOCIETE 
L'ASSOMPTION

S
U MORT DE

LEVITE BANVILLELES DEA QUEBEC
M. J. B. ROUSSEAUNos lecteurs savent que la So­

ciété Mutuelle L’AS^omption
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Ledergé de Québec est parti- au mll'eu d’un; grand concours de a С!аиг’. .

lectricilê de b vine. M. Fraser ne ciété ГАееоп^рЬп cl' ,1 tffT Tïwiy. dertn. b' Santal à ml-

semblait pas au courant des de- nifesté à plusieurs reprises. Une asslste des abbés Nadeau et Tar- "" ,es force* du jeune homme, 
mandes qui ont été faites à sa autre marque de sympathie que d,f- comme diacre et sous diacre, chaque jour ses parents se pres- 
compagnie à diverses reprises. M. vient de recevoir la succursale Vа chorale des hommes sous b ““J*1 1 *?” ehevet. Sentant sans 
Fraser s’intéresse au développe- Louis Hébert est la bénédiction direction du Dr. P. H. Laporte fi.n le ,m.al^e
ment électrique qu* fera 1a ville, de Son Eminence le Cardinal exécuta la messe harmonisée <le J?!*“ £ jîf:*. lu‘n ?.n
Il recommande que les contrat» Rouleau. Le chef de la hiérarchie Y°n- . . » empressa d acquiescer a son de­
soient donnés à des contracteurs catholique au Canada a bien vou- Les porteurs étaient MM. Jos.
-esponsables pouvant fournir des lu adresser au secrétaire de la ,!reaU| ph- Beaulieu, Emile St- 
rarantis de leur solvabilité. La succursale Louis Hébert la lettre °п8е> R- Sayer, Jos. Godreau et 
Cie Fraser fournira l’électricité à suivante; . J. A. Carrier. Les fleurs étaient
la ville pendant 1a construction. Archevêché de Québec, portées par MM. Alphée Ringuet-
’orsque ce sera nécessaire, au taux 13 juillet 1929. te et F- x- Carrier,
de 2 sous du kilowatt. M. le Secrétaire de la Société Le défunt laisse dans un deuil

Le secrétaire est autorisé 4 a- L’Assomption de Québec. cruel son «P°use et quatre en-
cheter les matériaux nécessaires M. le Secrétaire fants: Léonide d’Edmundston,
oour les travaux d’expansion des Je béais de tout coeur La Anne-Marie et Albert de New 
services d’eau et d’égoûts. L*é- Société L'Assomption oui a déià et Jean-Baptiste d’Edmun-
Chevin James Martin est chargé nrocuré graSs Ut, à nis ds‘on. 
le faire les démarches nécessal- frères les Acadiens et qui est des­
res pour savoir quelle sorte de tinée dans l’avenir à lçur assurer 
pompe il faut acheter pour pom- de précieux avantages tant dans 
per l’eau dans les réservoirs. l’ordre social que religieux.

Le rapport de l’analyse de l’eau Fr. RAYMOND MARIE
dit qu’elle est excellente au point CARDINAL ROULEAU, O.P. 
de vue hygiénique. Cependant Archevêque de Québec,
quelques-uns des échevms sont Certifiée Vriie Copie, 
d’avis d’en faire faire l’analyse J. 4. Harnois. • 
chimique, car elle semble conte­
nir beaucoup de fer et elle fait 
des dépôts de rouille dans les 
bains et lavabos.

—M. Eddie J. Albert demande 
une licence de charretier ; elle fui 
est accordée aux conditions or­
dinaires.

La N. B. Telephone Co., de­
mande b permission de passer 
des fils sous terre poiir entrer 
dans b nouvelle bâtisse qu’elle 
construira sur la rue St-François 
Cette requête est accordée à cer­
taines conditions.

La demande pour le prolonge­
ment du trottoir sur ta rue St-

A LAC BAKER

m INCENDIE
St-Antonin, Kènt, N.-B:, 13.— 

La grange de M. Magloire G •- 
guen a été détruite par le feu a- 
vec tout son contenu. On ne con­
naît pas l'origine du feu. Les ner- 
4» s’élèvent à $1800 
rances. Le fen s’est déclaré b 
nuit.

La question de l’enlèvement 
des traverses à niveau dans la 
ville et dans le comté de Mada­
waska doit être suivie et poussée

Le Dr. Laporte avise le conseil 
qu’il a eu une entrevue avec M.\M • A. 4STOP 

CTO R
..avec Mtÿ|tonf.eVÏO-Utes 
marches necessaires auprès ne la 
Commission des Chemins de ter 
doivent être faites. Une déléga­
tion devrait se rendre à Ottawa 
pour présenter la situation et ex­
poser nos demandes. Les hom­
mes politiques importants de­
vraient , être mis au courant de 
nos demandes et on devrait s’as­
surer leur coopération.

Les remarques de l’échevin Ga­
gnon débitées avec chaleur ont 
soulevé un débat intéressant. Son 
honneur le maire trouve que le 
conseil de ville a fait ce qu’il a- 
vait à faire, que cette question est 
en marche depuis plus d’un an, 
qu’un représentant de la Com­
mission des chemins de fer est 
venu examiner les lieux, qu’il a 
même demandé au maire de lais­
ser tomber la question, vu les 
difficultés que son règlement com 
porte. Le maire a refusé et des 
correspondances ont été échan­
gées à différents intervalles de­
puis cette date. ,

Ce débat est survenue au mo­
ment où le conseil de ville s’ap­
prêtait à ajourner hier so;r. Il 
fut le dou de la soirée.

Le maire Cormier, les échevins 
J. H. Proulx, Nap. Coté, James 
Martin, P. H. Laporte et Léon 
Gagnon étaient présents.

les minutes de ta dernière as­
semblée furent adoptées à l’una­
nimité. Les comptes suivants tu­
rent lus et approuvés pour paie­
ment: Constables $12.00; Canada 
Law Book Co., $12.40; Ferrafiti 
Electric Ltd, $37.00; Jos. F.. Ver- 
ret, $60.15; Willie F. Picard, $12.;

iüv.

VINGT-CINQ GALLONS 
DE BIERRE SAISIS ’

Edmundston, N.B.—La saisie 
d'un sedan enregistré au Nouveau 
Brunswick contenant 25 gallons 
de bière québécoise de contreban­
de, et l'arrestation de l’un des oc­
cupants de l’auto, furent opérées 
par la police provinciale du Nou­
veau-Brunswick, sur les confins 
de cette province et du Québec et 
à 30 milles du Maine, destination 
du chargement à ce qu’on croit.

LE ROI A ETE OPERE 
AVEC SUCCES

Londres, 15.—On annonce offi­
ciellement que l’opération pour le 
traitement de l’abcès dont le roi 
souffre dans la région pulmonai­
re a été pratiquée ce matin, et 
qu’elle a réussi

LE SERPENT DE MER 
DU LAC CHAMPLAIN

Willsboro, N. Y., 16.—Trois 
jeunes pêcheurs, encore énervés 
par leur aventure, déclarent qu’­
ils ont vu le fameux “serpent de 
mer” du lac Champlain dont l’ex­
istence a été affirmée et niée de­
puis plus de 300 ans.

Thomas Bridge, du village de 
Willsboro, et deux compagnons, 
péchaient à l'embouchure de la 
rivière Boquet lorsqu’ils virent un 
gros serpent ou poisson dont la 
tête et ta queue sortaient de l’eau. 
Le monstre fit alors battre sa 
queue sur les eaux soulevant une 
vraie tempête.

détail-
Fréaé-

sir.
Dans l'après-midi du 9 juillet, 

les symptômes de mort se firent 
s*ntir plus vivement. L’âme de 
l’adolescent s’envola bientôt 
des contrées meilleures.

Les funérailles eurent lieu le 
11 juillet. M. l’abbé Lachance du 
Collège de Lévis, chanta le ser­
vice. D’abondantes larmes mon­
trèrent combien le jeune Lévite 
jouissait d’un grand estime. En 
effet, il était doué des plus belles 
qualités du coeur et de l’esprit. 
Il laisss pour le pl urer, son père 
et sa mere, cinq frères et cinq 
soeurs.

La mort de ce jeun* homme 
plein de santé et de vigueur quel­
ques jours auparavant, laisse une 
profonde impression sur les pa­
roissiens. Il c'avait que seize ans; 
on dirait volontiers avec le poète : 
“Et rose, il a vécu ce que vivent 
les roses, l’espace d’un matin”. 
Pourquoi le bon Dieu est-il venu 
cuei !ir cette âme encore toute en 
fleurs? Sans doute II la trouvait 
agrc ble et belle.

Oui, parents, Dieu vient de vous 
ravir un être chéri. C’est une rude 
et dure épreuve, mais consolez- 
vous et séchez vos larmes. Votre 
fils n’est pas disparu à jamais ; ta 
mort ne le voile à vos yeux que 
pour un instant. Bientôt vous le 
reverrez dans la grande demeure 
quç sera le ciel éternel. En atten­
dant priez le bon Jésus ; il verse­
ra sur votre blessure le vrai bau­
me de la consolation.

rm
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Parmi la foule qui assistait aux 

funérailles on remarquait les é- 
chevins Laporte, Gagnon, Mer­
cier, MM. Frank Griffin, Vital 
H. Albert, Elzê Ouetlet, James 
Michaud, J. H. Castonguay, Lé­
vite Cyr, Fidèle Michaud, Gusta­
ve PJeüetier de St-Léonard, Jos 
Têtu, Archie Soucy, une foule 
d’autres personnes et un grand 
nombre de compagnons de tra­
vail du défunt.

A la famille en deuil "Le Ma­
dawaska’’ offre ses plus sincères 
condoléances.

STOCK
сяк aX s
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IONS François est laissé sur la table 

pour être considérée plus tard.
—M. À. Lawson écrit à la 'vil­

le pour demander de nettoyer le 
terrain municijral éur ta rue Era- 
tnerson.

La Dominion Construction Co„ 
dans une lettre, s'offre à faire les 
travaux de développements élec­
triques sur une base de pourcen­
tage. Cette lettre est référée à M. 
Acres, l’avisant également que 
les échevins sont sd’avis que les

tT‘VtîÜf 5£liât epres h voir deraanee des

ШіЩn
juil.
9 juil. I

Z
Ш'ЙГ.'лfefc

publics d’Ottawa pour l'aviser 
que les américains sont à réparer 
leur pa.rtie du pont international 
et que le gouvernement canadien 
devrait en faire autant, vu le mau­
vais état du pont. ^

L’échevin Gagnon demande qu’­
aucun employé de ta ville n’a­
chète quoi que ce soit sans une 
autorisation du secrétaire.

L’assemblée s’ajourne à mi-

•’ 1 4 * ' -vyes;hé 11DÎT
Jpme'sT. Robertson Ltd., $185.11 ; 

. J. È. Bard, $21.02; Fraser Compa-
con

VAL” soumissions.

lie au Ministère des Ira vaux ; g59c RETRAITE FERMEEnüit.Ж

EXCURSION Un collégien. La retraite fermée pour les jeu­
nes filles commencera 
maine au Couvent de 
de Kent, mardi soir le 30 juillet. 
Elle sera prêcbée par le révérend 
Père D. Vézma.

Comme plusieurs se proposent 
de !a suivre cetre année, elles 
vront envoyer leur nom à la 
vérendc Mère Supérieure, afin 
T’elle puisse se préparer pour 
ICI evoir toutes le» demande».

bout; M. et Mme Pierre Lavoie; 
M. Jos. H. Daigle.

Ste-Anne : M. et Mme Willie 
Saindon.

Rivière-Verte : M. «t 
de Thibodeau ; M. et î 
DeVillers; M.
Cyr.

N’OUBLIEZ PAS----- cett* «r 
St-LouisГвоіима OFFICEGRAND PELERINAGELFE

torn DIMANCHE LE 21 JUILLET
— DE —

RIVIERE-DU-LOUP 

CAP ETERNITE mTadomnc et U1

—Mme Adélard Bbis de Bos­
ton, Mass^ et ses deux petits en­
fants, sont venus passer quelques 
jours chez M. et Mme Johnny 
Moreau.

—M. et Mme Lebrun, M. et 
Mm- Alexis Cyr de Van Bnren 
visitaient M. et Mme Johnny Mo­
reau dernièrement

—Mme Eddie Lévesque est 
venue passer quelques jours avec 
ses parents M. et Mme John Mo­
reau.

—M. et Mme Edmond Ouetlet 
ont reçu b visite dimanche der­
nier de leurs parents M. et Mme 
Boutot de Fort-Kent.

—M. et Mme Emile Mercier 
«* leurs fils Léopold, de Fall Ri­
ver. sont venus passer quelques 
mois avec leur mère Mme Anthy-

—Mme Alphée Lncombe a pas­
sé la semaine â St-Joseph chez

> 70c
Ib 36c

— A— SI SAINTE-ANNE DE MADAWASKA
m і Le 26 JuilletX

bé !ЙІ
1 et DIMANCHE le 28irtier

» J, :..,v ' : ' ' . “ .; »-;■>»no ->|

S. S. BRANDON
—

La

69c en
tienne trouveront sur le terrain—

Dca objets de piété de toutes aortes;
■uite rt Rafraîchissements; de bon. rep»

ont l’exemption de l’abetiaence)

ie ClanМГ Щ ■ 8

r- via■

ID DEPART 8 Heure. A. M. - RETOUR Minuit
(Heure solaire)

Enfante $1.75.
ùera remis.

NCE MAY. Ltd.

St-Basile: M 
Soucy; M. et 
bodeau ; M. et 
nier ; M. et Me 
Mme Smith ;

..ВШІїm ïï^arjsi. w.
:e

tlphée Poitras. M. 
M. Alcide Poitras.

Bois. ,V. I
. EЩ:e
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Le secret de la fraîcheur est-dans In alimente 

légers et facilement digestibles

SHREDDED 
WHEÂ

mIі '"n~ "TI Page
ГШ

ATON GROCETERIAAgricole І.«*• Щ OTERATFD BfVT. EATON CUP’,'

ІTHE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentant 
étalées sur belles tàblettes-les bas prix Eaton marqués sur
chaque paquet_personne pour vous hater ou vous retarder—
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

V
J.-G. BiCOMMENT ET 

QUAND BLANCHIR
LES MARCHES 
Pour les Vëntes

rendement aussi avantageux que 
si la production avait été mainte­
nu é en tout temps par une i>oimè 
noueriture.

Parmi les récoltes annuelles 
que. l'on peut cultiver pour don і іг 
en vert à la place de Uensilage.rien 
ne vaut mieux peut-être que les 
mélanges de ppis et d'avoine (1 
partie de pois et \y2 partie d’a­
voine) semés à raison de 2х/г bois 
seaux à l’acre. Si vous pouvez 
vous procurer de la graine de ves- 
ce et qu'‘elle ne coûte pas trop 
cher, ajoutez-en un mélange ; il 
n’en vaudra que mieux. Choisis­
sez pour cette culture une petite 
pièce de terre près des bâtiments, 
semez une parcelle aussitôt que 
possibly et une autre trois semai­
nes plus tard, afin que vous ayez 
une suite iontinuêlle te fourra­
ges verts. Vous pourrez aussi .se­
mer avec ie mélange de la graine 
de tièfle rouge à raison de 10 li­
vres à l’acre, et vous aurez une 
récolte hâtive d’herbe l'année pro 
chaine. Une autre bonne récolte

%,

N(*

COMMENT APPLIQUER LE 
LAIT DE CHAUX
La chaux tient mieux sur les 

surfaces rugueuses ; que les lam­
bris qui doivent recevoir une ap­
plication,de lait de chaux ne sont 
pas blanchis (varlopés) mais pré­
sentent à l'extérieur la surface 
sciée. Le brossage de la chaux se 
fait dans le sens des fibres de 
bois, et s’il est nécessaire de blan­
chir un miir élevé en plusieurs 
travées, veillez à faire les reprises 
avec soin.
SUR LES LAMBRIS NEUFS<

Dès que le lambris est en pla­
ce, et non à la fin de la construc­
tion. Autrement, les planches sè­
ches absorbent l’humidité de l’air ; 
elles renflent, se gondolent, pour 
subir dans la suite un retrait très 
considérable.

Pour* les murs de grandes di­
mensions. utilisez un blanchissoir, 
une large brosse emmanchée d’un 
long bâton. Pour les plafonds d’é­
table, les experts utilisent Jp blan­
chissoir, les novices feront mieux 
île se servir des blanchissoirs à 
manches court.

Si vous utilisez une pompe, il 
faut d’abord couler le lait de 
chaux, humecter le mur avec le 
jet, et.brosser la partie humectée 
au grand blanchissoir.
QUAND BLANCHIR LES

CONSTRUCTIONS RURA­
LES?
Le meilleur temps, c'est pen­

dant la morte saison qui suit les 
sequences .et précède la fenaison. 
( )u encore entre les foins et les 
récoltes.

( )n peut blanchir, en tout temps, 
mais il est préférable que la chaux 
ait le temps de durci" parfaite­
ment avant les pluies d'automne.

Les anciens blanchissaient une 
fuis par année. Il faudrait au 
moins blanchir à toits les deux

Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi

Poudre, à Gelée 
De Luxe

OEUFS'
30c doz. 

28c “ 
25c “

Extras.
Premier
Secondé

Contient tout le son 
du blé entier

j -Pris avec du hit, Il n’échauffe pu hune et ne gène pu la 1 
digestion. Il est non seulement rafraîchissant, m.l« aussi i 
rassasiant—Il évite Ц corvée et le coût de la cuisson. Tou- і 
jours tout Cuit, prêt à manger. /

ill
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t-Щ:- А <BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

, POULETS ABATTUS 
Croix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

І'35/c 
35/c 
34/c

avons a 
état des 
qjte nos 
départe 
sur leur

Assorties, 5 paquets pour

35c la 1b 
30c “ VISITEUR ROYAL 25 cNOUVEAU MIXTE 

CANADIEN
28c “ 
25c “

Toi
qtiotiçiït 
tance d< 
dant pa 
de Sain 
toute la 
Mibstan

POULES ABATTUES
No., 1 
No. 2 
No. 3

30c " 
25c “ 
23c “ 
20c “

TABAC 
COMME PAPA

$1.00Savon Surprise, 10 barres 
Moutarde préparée, jarre

pour... 
30 oz. .. ....30cVVieux coqs

PORC ABATTUS 
No. 1,90 à 140 Ibs 
No. 2. 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs 
Veaux abattus engraissés au lait 

14c la 1b

60cMes'amis
Les bons fumeurs :—

Le tafiac COMME PAPA 
est d’une qualité maintenue 

toujours la même et reconnue 
pour ne pas fatiguer les nerfs. 
Les hpmmes malades lé - fu­
ment avec aisance, Tl est tin 
mélange de tabac canadien pu­
rement naturel.

Un gros paquet A toc, con­
tenant coupon-prime. — De­
mandez notre catalogue de 
primes. En vente partout, • et 
manufacturé par:

LA CIE DE 
TABAC TERREBONNE 

Tenfebonne, Qué. *

VI-TONE, btls de 1 lb ......................... ................
GATEAUX Marven Delecta, env. 1 lb
GATEAU d’avoine Marven, pqt / lb ...............
POUDRE à pâte Estonia, 1 lb
ESSENCE de Vanille Eaton, 6 oz, la btle ..........
EMPOIS London, 1 lb, 3 paquets pour
FARINE d’avoine, sac de 7 lbs ...........................
Farine de blé complète, sac de 7 lbs ...................
FRAISES en conservé Aylmer, bte No. 2 
RAISINS sans grains, 2 lbs pour 
CONFITURES aux framboises Aylmer, 40 oz., 
NETTOYEUR Babbitt, le paquet

18/c la lb 
17/,c “ 
16/c “

33c Cef 16c edi toria 
pu s’eq

.... 24c
. 16cChoix 1que l‘cn peut semer deux ou trois 

semaines après le semis d’avoine 
est le millet commun. C’est une 
plante de temps chaud, elle est 
prête à êtie donnée dès

27cNo. 1 
No. 2

12c “ 
10c “ 30c

37cЦ' DIVERS’ NWl 
malgré 
ristes n< 
en disar 
parer uf 
trait^in 
gramme 
malgré 
ment de 
même h 
nombre 
la provii 
réputati

34cLapins vidés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 50c “ 
Lapins vivants

ANIMAUX VIVANTS 
Porcs vivants

20c la lb 
10c “ l’a*que

voine est consommée. Après l’a­
voine, vous pourrez avoir uiie par 
celle de blé-d’Inde hâtif qui vous 
permettra d’attendre jusqu’au re­
gain, ou jusqu’à ce que les vaches 
soient mises à l’étable.

Pour avoir une série de foûr- 
rages encore plus complète, vous 
pourrez semer du sicgle d’autom­
ne sur le sol d’ou vous avez enle­
vé la première récolte d’avoine. 
Vous aurez ainsi le fourrage verts 
le plus précoce possible pour le 
printemps prochain, et ce seigle 
sera suivi par les plahtes dont 
nous venons de parler : trèfle, mér 
lange de pois et d’avoine; blé-d’In­
de, etc. : le blé-d’Inde serait semé 
sur le champ oiv le seigle vient 
d’êtie récolté, en rotation régu­
lière. Naturellement, il serait né­
cessaire de fumer très fréquem­
ment un champ de ce genre.

Il y a des cultivateurs qui 
n’ont peut-êtrç pas le Jpmps et la 
main d’oeuvre nécessaire pour 
suivre ce système, et peut-être un 
paedage pourraient l’obtenir en 
semant 3 boisseaux à l’acre d’un 
mélange en parties égales d’avoi­
ne. d’orge et de blé, semé aussi­
tôt que possible. Faites paître lors 
que la récolte a 6 pouces de hau­
teur. Si le champ est assez grand, 

pouvez y laisser les vaches 
en tout temps. S’il est de dimen­
sion exigue, ne Les y mettez qu’­
une heure ou deux le matin, et au­
tant le soir. Empêchez- les d’y al­
ler lorsque la récolte est très hu­
mide. Ne laissez pas cette récol­
te se développer jusqu’à l’épui- 
sage, car dans ce cas aucune nou­
velle pousse de fonds ne se for­
merait.

25c
46c•i
8cmm 18c “ r $ 

î
■ . 1V% 11 I

wmâ Coin de» rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.Pores â bacon 
Choix 170 à 230 

Porc épais. 170 à 220 
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 
Extra lourds,plus (le 270 lbs 12.50 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350

13.50
13.50
13.50
13.00

ЦІ tance of 85 feet to a point, thence LE LINtlftlNÏ MÀRTtN 
in a northeasterly direction in з Chez tous les Marchande 
parallel line with first above men­
tioned division line and running 
for the distance of. 100 feet to a 
point on the southwest rly side 
of . Canada Street, thence in a 
northwesterly direction following 
the southwesterly side of Canada 
Street and running for the distant 
ce of 85 feet to the place of be­
ginning. Being 35 feet wide in 
lot number 7 and lot number (> 
being 50 feet wide bounded on the 
lower side line by part of said 
lot number 7 owned and occupied 
by the town of Edmundston, on 
the upper side line by lot num­
ber U owned and occupied by 
James Thériault.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.

! ■- ф:

ШШ $
, іJtLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOSANNONCEURSm | Brunswick, farmer, of the second 

part and registered in Book "H- 
4” number 28068, pages 470 to 
474 both inclusive of the Madlr 
waska County Records, there 
will for the purpose of satisfying 
the moneys secured thereby, de­
fault having been made in .the 
payment theerof, be sold at pub­
lic auction in front of the Court 
House in the town of Edmunds- 
ton in the said county of Mada- 
waska on Saturday the 17th day 
of August next at the hour of 10 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises described in said 
mortgage as follows: All that 
certain lot piece of pared of lands- 
and premises situate lying and 
being in the town of- Edmundston 
in the county of. Madawaaka and 
Province of New Brunswick, the In witness whereof the said 
same being part of lot number 7 Xavier N. Bossé, the mortgagee, 
and lot number 9 frontinr- on the has hereunto, set his hand and 
southwesterly side of Canada seal this 11th day of July in the 
Road at a point marking the di- year A.D., 1929. 
vision line between said lot numr Signed sealed in the 
her nine and lot number 11, thence presence of: 
in a southwesterly direction fol­
lowing the said division line and 
running for the distance of 100 
fact to the rear of said lots, 
thence in a southeasterly direc­
tion following the rear line of 
said lots and running for a disc

11.00
10.09Truies No 2 plus de 350

lVa- Tau- Tau- Ceches nes rcaux ses. C’es 
presse - 
l’intérêt
part

I *Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2
Laine
Lavée No. 1 
No. 3 
TauraiHes

"v 10c
8/c 9c 9c 

7/c 8c 8c 
6/c - 7/c 7/c

Le SULTAN de ZANZIBAR, 
protographié au cours d’une 
promena* dans les rues de 
Londres, à son récent voyage 
en Angleterre. Le Sultan est 
un admirateur de l’Empire bri­
tannique.

mdes30c la lb 
6c 7c 7c chemins

Pourquoi négliger de rendre 
l’intérieur de vos étables hygié­
niques, les débarrasser des ger­
mes des maladies qui vous ont 
causé des troubles et des dépen­
ses? Pourquoi ne.paé rendre l’in­
térieur de vos étables, gai, éclai­
ré, pourquoi ? 4

Pourquoi ne psa donner à vos 
dépendances l’aspect riant d’une 
ferme neuve, bien entretenue?

11 VOUS en coûte si peu !

5c
Veaux de lait au

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

Uy2c
9/c

7/2 c

NOTICE 0F SALE A 1
lars par 
on dire 
entejido: 
construe 
vail par 
.nombre

Not 
паї” a é 
nôtres, і 
Agiront-

8 c
То Diana Menard, Formerly of 

this town of Edmundston in the 
county of Madawaska, and Pro­
vince of New Brunswick, wi­
dow, and now sonwwhere in 
the Province of Quebec, and *0 

all others whom it may in any 
wise concern.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of the 

power of Sale contained in a cer­
tain Indenture of mortgage dated 
the 6th day of July A.D., 1928, 
made between the said Diana Me­
nard of the first part and Xavier 
N. Bossé of the parish of Saint 
Jacques in the county of Mada- 
waska and Province of New

St Veaux de champs
No. 1 
No. 2

5/c
5c

Agneaux du Printemps
chaque 

12 ОС' 
10.00

Choix 
No. 1 
No. 2

vous

POUR COMPLETER 
LES PACCAGES

8.00Щ Mouton
» 
lei 1

N0. 8c la lb 
7c “ 
6c “

N0.
T. D. Hébert.N0. Nous n’avons aucune garantie 

qu’il tombert cet été une qunatité 
île pluie suffisante pour maintenu 
les paceages toujours verts. Nous 
pouvons avoir une sécheresse, et 
le cultivateur prévoyant prendra 
placer l'herbe si celle-ci venait à 
les moyens nécessaires pour rem- 
mauquer. Ом tait que les vaJies 
dont ’. i production baisse, faute de 
fourrage m ccssaire au bon mo- 
im’ii*. reviennent difficilement à 
.cm* production maximum ; on au­
ra 1 eau les nourrir généreusement 
ensuite, on n’en obtindra pas un

.Xavier N. Bossé, 
Mortgagee.

DIVERS
Lavée N0. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée N0. 2 
Peaux
Boeufs, .plus de 50 lbs 
Taureaux pesants 
Veaux de lait 
Agneaux 
C-hevaux

28c “ 
20c “ 
18c “

Pius Michaud, 
Solicitor for Mortgagee. 
5fe—18-jt. _______

8c la lb 
5c “ 

17c “ 
$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50

Lee Meilleure Parfums 
et Peudree à Toilette

юшІ à la
PHARMACIE BREAU

Aussi Pur que l’Enfance
vSIROP D'ERABLE 

Le gallon qualité Choix
SUCRE D'ERABLE PUR 

Pain 1 lb

$2.25
4h> A&»< l?r

• .»22c

ІН I

7.Ï7it>

! „V y/Æj
■ (a■

=

11 */У >■\

x y,

ma
ШШ
ШШШ

J. Clark & Son Ltee.
EDMUNDSTON, N.-B.

CEST LE TEMPS D’ACHETER LES

Faucheuses & Rateaux 

McCormick-Deering

0.' ШRien« - 4\ d’*Jonté.
V II Seule

І’еец
)£m\ a été 
У’1 enJevée.

Emportez-en 
cet Eté pour Camper

;V
»

$'C
La tranquilité règne dans les 

foyers qui sont sous la protec­
tion de Castoria. Sommeil paisi, 
ble pour le bébé. Repos ininter1-, 
rompu polir la ' mère. Quelques 
goûttés jje- Castoria trafiqpilisera 
tout "enfant maussade, où le rèn- 
dormira'sTT 'Sfyenie là ritfHT :

Parents, nVssayez pas de Vous 
dispenser du bon vieux Castoria 1 
Ce n’est pas juste pour lp bébé ci 
tous vous causez des epnuis.Vous 
re pouveaf donner des médtcines- 
pour les adultes à vos enfants™ 
vous ne devriez pas1 Castor .1 est 
la soutien. I est sur, et, produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il a-' 
git aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment. Castoria est purement yéi. 
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, les coliques, la diaerhée. I

Pas moins de cinq millions J'ÿ 
mères ont confiance en Castoriaj 
car vingt-cinq millions de bnu- 
nier. Procurez vous la vôtre ai»1 

■teille* prit été (tenetées l’an deit 
jourd'hui.: n’attgndez yes que 1* 
pharmacie es tdose. , .

4 -

m
Lee campeur» font de plue en plu» usage, de Lait Evaporé de 
la Marque “Dorothy". C’est qu’ils peuvent absolument comp­
ter sur sa pureté, qq’il est commode à porter et ne requiert 
pas de glace. Sa saveur eet celledislait fraie et, méélahgé avec 
partie égale d'eau, il eet excellent à boire. Se recommande 
aussi pour le thé, lb calé, le» céréale», les pouding» et fa» fruits 
frais.

trt

* .
v-

^OROTflî ?-'vn
• ■

-■ uî.uiAussi Fourches à foin et Pièces de rechange de toutes 
sortes.

Venez nous voir ou consultez ftotre voyageur M. Jos. 
P. Cry, avant d’acheter. Conditions de paiement fa­
ciles.

Æ
x

Le procédé d'homogénéisation auquel-le Lait “BMOthy" est 
soumis, en fractionne le* molécules de gras en dlrifimes par­
celles let le rend très facUe à digérerpar* que la crème reste 
ensuite également distribuée dans Je lait touteittiet-
Le Lait de la Marque “Dorothy” provient.* districts où l’in*- 
pection gouvernementale des vaches laitières est»* viguetié.
Il e* d’abord filtré, puis évaporé d’après un procédé qui le 
stérilise tout en conservent toutes les vitamin** reconsti­
tuantes. Mis ensuite dans des botte* imperméable* à l’air* il - « U
reste pur, frai* et savoureux pendant au moins піц mois. >"
Emportez cet été du Lait “Dototby” et ne voué Souciez pas 
d’autèe lait. Il s’offre an bottes de grandeur» comme " 
la consommation journalière. Voyez si l’étiquetes 
Bébé Dorothy — “Notre Emblème de Pureté”.- 5
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

nojre.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston,
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Pêches Tranchées 
Delmonte

la boîte

26c
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>l cille da hot Joan, da 
tais » ii perfettion.—
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A)fI —O n’est pu da ph 
gloin " '
langue de її

parler (no- :• 
J. Novfcow.
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Т7ЇЖoJ “о іб s’iofii —«wNOS MAUVAIS CHEMINS LA CIGARETTE 

FAIT RAGE 
AUX ETATS-UNIS

іЦ|3ацмгу.^ чнтіг/л

VARIETES

< r.i J I

ii ІИІйЯМІ

Veuves en PleursA différentes occasions; au cours du printemps, noui 
avons attiré l’attention du gouvernement sur le mauvaii 
état des chemins du comté de Madawaska, sachant biet 
que nos protestations n’empêcheraient pas les autorités di 
département des Travaux publics de dormir paisihlemen 
sur leur désintéressement pour notre comté; —л

L’Invasion de la Frânce par les Etrangers ГЗLa mode est aux cigarettes de­
puis quelques années et on en 
"grille" partout aux Etats-Unis. 
Calculez, confr.re. Un statisticien 
a eu la patience de faire une en­
quête dont le résultat est qu’à 
chaque minute écoulée deux cents 
trois mille cigarettes sont “éva­
porées" sur toute l’étendue des 
Etats-Unis. Calculez combien ce­
la fait dans une heure, dans vin^t- 
quatre heures, dans un mois, dans 
une année! Et combien de ciga­
rettes fume par jour un Améri­
cain, homme, femme, enfant,—en 
comptant la population des Etats- 
Unis à cent vingt millions d’habi­
tants, en chiffres ronds,—le der­
nier recensement indique 117 mil­
lions. Et il ne faut pas oublier qu’­
il y a des millions d’Américains 
qui ne fument que la pipe, d’au­
tres le cigare—sans compter les 
chiqueurs.

Le nombre des cigarettes fu­
mées actuellement au pays est six 
fois supérieur à celui de 1924 et 
deu fois au nombre des cigarettes 
fumées vers la fin de la guerre. 
Quelles sont les causes de cet ac­
croissement extraordinaire? El­
les sont multiples. Tension des 
nerfs à la suite du mouvement de 
plus en plus accéléré des affaires, 
de la vie courante dans les dix 
dernièires années, augmentation 
du nombre des fumeurs, etc.

On ne sait pas au juste quelle 
part de cette augmentation du 
nombre des cigarettes fumées 
doit être attribuée à l’augmenta­
tion du nombre des femmes fu­
meuses, mais on croit, dans les 
cercles compétents, que depuis 
dix ans, cette part est presque de 
50 pour cent. Et l’on a quelques 
indices pçur émettre cette opi­
nion. C’est ainsi, par exemple, 
qu’à Providence, capitale de l’Etat 
du Rhode Island, les 40 pour cent, 
à peu près, des cigarettes vendues 
sont achetées par les femmes, et 
que le nombre des clients des mar 
chands de tabac a augmenté de 
30 à 40 pour cent "depuis l’an­
née dernière”.

Les femmes fument non seule­
ment pour fumer, tout simple­
ment pour suivre la mode, pour le 
plaisir de fumer, mais aussi par­
ce qu’elles ont trouveront décou­
vert—une découverte qui ne ré­
pond pas à la réalité—qu’en fu­
mant avec modération, elles évi­
tent de manger des bonbons et

Jusqu’au lendemain de la Guerj l’espagnol. ' Lee Italiens et les 
i» Mondiale, 4* Prance comptait Tchécoslovaques en nombres for- 
peu d’étrangers vivant à demeu- midable se sont installés un peu 
re. La colonie américaine riche, partante» sont de bons travail- 
de Paris, settle, avait augmenté ienrs, mais turbulents ; et les

■journaux de France enregistrent 
quotidiennement des rixes, délits 
et même epimes passionnels com­
mis par ««.étrangers. I) y a plus : 
une quantité d’Arabes, Kabyles, 
etc., venus en France pendant la 
guerre, y gtnt restés, et font les 
métiers les; plus divers. Eux aus­
si, fréquemment, sont le sujet de 
nouvelles judiciaires dans la 
presse. Pour la ville de Paris, en 
"fait, si I’immigrafkm étrangère 
«’était pas venue combler l’exode 
de la population française, c’est 
près de 200,000 personnes que le 
«entre de Paris aurait perdues. 
Entre 1921-et 1926, en effet, 159,- 
000 Français ont cédé leur place 
•dans Paris à 124,000 étrangers. 
On en arrive à ce point que, dan» 
certains quartiers de la capitale, 
le contingent des élèves d’écoles 
primaires, de nationalité étrangè­
re, atteint et parfois dépassé ce­
lui des petits français.

A U cours de ce drame étrange—"la vie,"—vient 
A un moment où l’un des acteurs meurt sw la 
scène. Si le survivant des personnages est une veuve, 
celle-ci est accablée par la douleur. Mais, en plus de 
cette douleur, 1* veuve se voit souvent aux prises 
avec la crainte, la crainte incessante de l’avenir— 
c’est le spectre de la misère qui s’avance vers elle.
U arrive parfois que les moyens de pourvoir aux 
nécessités immédiates font même défaut. Pour un 
temps, mais pour un temps seulement, les amis vien­
nent à la rescousse. Et puis, la veuve tombe dans un 
isolement affreux. Ce n’est pas assez pour elle de 
«’être vu arracher sdn„époux; elle devient encore à ’ 
charge à ses amis.

Tout de ihêmç, si notre'journal n’a pas l’influence du 
quotidien aux cent mille copiés, il a cependant son impor- depuis une trentaine d’années ; 
tance dans la région qu’il dessert. Noue ne croyions cepeiv mais son chtffre «stoit en am> 
dant pas que, deux mois plujstard, le “Telegraph-Journal’’ ^„„^Ttoris, surtout, des té* 
de Saint-Jean prendrait le meme sujet en 1 appliquant à ruwes <*, potonais; toute»
toute la province et servirait à ses milliers de lecteurs la fols, ceux-là non plus n’attei- 
suBstance 3èT nos articles, i ; gnaient pas un nombre suffisant
•moa шп *зчém leu 1 " : pour attirer l’attention. Depuis

C’est pourtant bien le qas, et ceux qui ont lu l’article 1928, tout est changé. Les révo- 
éditorial de jeudi dêrnier dans le journal deSaint-Jean, ont lutionnaires russes sont partis-* 
pu s’en гедфге compte. La grande presse de la province a ont h ren*Place,s au
été bien tante à protester contre un état de chose visible
a tous, ^ і vf tfü général dans k plus grand clé-

NWH^cêVh’a pa*ât bons chemins en général, 
mplgrc ks millions qq’oçdéq.ensc annuellement. Les tou- de rentrer dans leur patrie renais? 
ristes nous' le disaient 1 an dernier; nous les encouragions santé ; cependant les compatriu- 
cn disant que le ministre des Travaux publics était à pré- tes de Koszsusloo pullulent aiij 
parer uA1 % dtfê@Rr programme de bonnes routes qu’il lf»et-j jourd’hui en France, et paraissent 
trait à exécution cette année. Malheureusement le pro- désireux de .s’y fixer; maiheureu- 

s'il jamais « rasié sur » papiar « ДГ^Щ&ГіїГС:
maigre lets annonces pompeuses et ronflantes du départe- р,0)в envahissent de pfos en plus 
ment des,Travaux publics, les touristes nous redisent la Ja France par le sud. Çela s’ex- 
même histoire. Nous l’en tendons moins souvent car leur, plique par la, dépréciation de la 
ntmftbre'a cotîStrtérSbTcment diminué justement parce que monnaie française par rapport à 
la province du Nouveau-Brunswick s’est acquis au loin faj 
réputation jl’av.vjr de mauvais chemins.

Ce n’eiSpÜl faire de la politique que dé dire ces cho- 
C’est employer un moyen puissant — l’influence de ht 

presse — pO(ff travailler à corriger un grand défaut dans
l’intérêt des touristes qui aiment à visiter notre province ppurye qu’un homme soit ri- 
parçe qu’elle renferme beaucoup d’attraits, dans l’intérêt che, k public s’imagine qü’il pos- 
des citoyens du NoUvéàti-Brunswick qui désirent de bons sédè dès chinés dè lotit et qu’il 
chemins et paient pour lçs avoir, et qui aiment également poisse donner utie savante соп» 
à partager dans les millions de dollars que le tourisme ap- ^'^^^ma^at^ 
porte au Canada chaque annee. l’automobiliste, Henry Ford-.ber-

A l'heure actuelle il se dépense des milliers de dol- mûrement, il philosophait, dans 
lars par jour sur les routes du comté de Madawastau Peut- "^гі™ап8ТІс0потГе t la 
on dire que cet argent est dépense avec intelligence, nous vjc hum 
entendons avec toutes les connaissances que requiert la clergé d’, 
çonsjruction.d’une bonne route? On ne peuf juger^cç trarj haut, de 
vail par la quantité de gravois charroyé sur le chemin, et Jjç 
nombre d’hommes et de voitures affectés à cet ouvrage.

00
!0c
60c X
33c

Certes, ce ne serait pas une perspective brillante pour 
votre femme, n'est-ce pas? Ëh bien! pourquoi ne pas 
faite, dés maintenant, tout en votre pouvoir pour 
éviter pareille éventualité, en prenant une police dans 
la Confederation Life Association?

16c
24c
16c
27c
30c

Demandez notre dépliant intitulé: "Un r-.venu men­
suel à vie." Vous serez étonné d'y constater combien 
vous pouvez vous ménager une large protection, 
grâce a une modeste prime. Adressez-vous à

37c
34c
25c
46c
8c

Confederation Life
Association

[.-B.

V-H Nadeau,ь-cw.
TORONTOПЇГ Agent Général 

Clair, N. B. Z$ids

■ і-t Goorge Nestler Tricocha.

siècles, dans son livre minuscu e, 
“Les: Exegjices spirituels”..
/. Ford орте que la majorité des 
actes maufais et des crimes ré­
sultent dé jnauvasi mélanges dans 
l'estomac, 
soignait que le mal moral dépend 
de la volonté et non de l’estomac 
et que l’inclination à mal faire 
de la rare humaine originait, en 
définitive, d’une tare naturelle, 
présent de notre père Adam, plus 
des mélanges mal proportionnés 
dans l’estomac.

Ford,, de plus, est un prohibi­
tion nisté à tout crin. Ignace de 
Loyola pratique la règle du “tan­
tum quantum". Il est pour un pe­
tit verre de vin ou quelque chose 
de- ph» kvt,- remarque avec hu­
mour ce rédàcteur qui lui-même 
est un jésuite, pourvu qu’a n’en 
résulte aucun inconvénient et-que 
cela apporte un peu de joie' et de 
consolation dans cette vallée de 
larmes. Cependant Ignace de Lo­
yola, en cette matière, comme en 
totite autre, prêche la tempéran­
ce et la mortification.

La philosophie du boire et du 
manger d’Ignace de Loyola est, 
certes, plus sûre que celle de 
Ford.

!ES

"Le Progrès du Saguenay" 
Chicoutimi.

vl" nl'ite— — *•-

URS des sucreries à l’excès, et par con­
séquent elles conservent leurs 

traits frais, leur élégance, leur fi­
gure maigre et qu'enfin elles évi­
tent d’engraisser ! ...

Et un détail tout à fait intéres­
sant: trois grandes manufactures 
de tabac ont dépensé, “ à elles 
seules”, l'an dernier, plus de dix 
millions de dollars pour annon­
ces et réclames dans les journaux. 
Quelles formidables affaires doi­
vent faire ces trois maisons ! C’est 
fantastique!

pital de Campbellton où il expi­
re après. Voilà les quelque^ astes 
d’une véritable tragédie.

M. Ovide Emond, chef de gare 
de fret à la Rivière dn

Ford et Ignace de Loyolases. .
ace de Loyola en-ril et agent

Loup, était parti le 12 courant 
pour se rendre à Campbellton, où 
devait avoir lieu une grande as­
semblée des officiers du G N. R. 
Pour revenir de cette assemblée 
il prit l'Océan Limitée vendredi 
soir. En partant de Campbellton, 
il causa assez longuement avec 
des passagers en se promenant 
d’un char à l’autre. C'est à ce mo­
ment que l’accident dut se pro­
duire. M. Emond, faisant un faux 
pas tomba lourdement en bas du 
char qui filait à toute vitesse vt 
alla s’abattre sur le remblai de la 
voie.

!L andâit au 
peuple, du 

qu.’il, doitІШ■Ÿ VICTIME D’UN 
TRISTE ACCIDENT

4S
es manger et.... boire.

Nous sommes heureux de voit que le “Telc£raph-Jouis-! quP Fofd de cfUe qu un aqtre 
паї” a élevé la voix; ses poumons sont plus forts que ijomme doué d’un esprit des af- 
nôtres, il a foutes les chances d’êtreentendu des autorités.
Agfiront-ellçs ? ^ - gie plus pénétrante, Ignace d*

Gaspard BOUCHER. Loyola, donnait, il У a quelques

ls
es M. Ovide Emond, chef de gare 

à la Rivière du Loup a eu une fin 
bien triste. Revenant chez lui, 
vendredi soir, il tomba du convoi 
sur lequel il avait pris place. Per­
sonne ne remarqua son absence. 
Lè lendemain des cantonniers le 
trouvent inconscient sut le rem­
blai. On le fait transporter à l’hô-

lies Personne n’était là au moment 
de la tragédie. L’absence du vo­
yageur ne fut pas remarquée par 
ses compagnons.

Ce ne fut que samedi matin qu 
un groupe de cantonniers sVn 
allant au travail trouvèrent la vic­
time.
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"L’Action Catholique” 
Québec. CURTIS L. BOCKUS

SHOWS
uvm1 UN DISCOURT

l ?. tfCHt .WJOT'tjyUl 
? c bü.vr.

9-
«<r % AUX MENAGERES Quelle impression a produit sur 

ses auditeurs anglo-canadiens de 
Kingston le discours que pronon­
ça M. Holmes, le jour de la Saint- 
Jpan-Baptister

M. Holmes a demandé à ses 
: compatriotes de se départir de 
! leurs préjugée contre notre race.

Le* Canadiens-Français possè­
dent nombre de qualités qui font 
la stabilité de ee pays, a-t-il dit. 
Ils ont seulement besoin d’être 
connus pour être appréciés com­
me de .yrais Canadiens pleins d’a­
mour pour leur pays et le drapeau 
sous lequel ils vivent. A quoi, 

■d’affleurs, servirait *• !»• eombet- 
! tre?

41 іb j

JLES “Le Plus Grand Carnaval au Monde”! wnBsà et- -
ТО» П5

SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

:Merry-Go-Round 
Ferris Wheel - Chair Plane 

Caterpillar
AMUSEMENTS - JEUX DIVERS

MADÂWÀSKA
15 au 20 JUILLET
Special Samedi le 20

“JOUR DES ENFANTS”; ||
Tous les Enfants Seront Admis aux «■ 

Representations & aux Jeux 
Pour S Cents De 11 A. M. - A 5 P. M.
“Ad-iuira Gr.tuile Sur le Terrria

?
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Recueil de recettes et traité pratique d’art cuti- 
nuire prépaie peu i* révérende mère oainte-магіе 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal..

■ m

Vous êtes-vous rendu compte, 
ajouta M. Holmes, que nous l’em­
portons que de deux pour un sur 
le groupe français,—et 
chiffres que vous ne

1500 RECETTES toute, mim kfégmm 
dans la canine de l’Ecole. 1 V il y a ces 

devez pas 
publier : ils étaient environ 4 mil­
le eh 1665; en 1765, 70,000; en 
1844, 538,212; et en 1925, 2,452,- 
720. Et il faudrait ajouter les 2 
millions de Canadienr-tfrançais 
émigrés aux Etats-Unis.

Après tout, conclut M. Holmes, 
qu'avons-nous à perdre par une 
prédominance de Latins-Cana­
diens dans ce pays? Un peu d’or­
gueil, peut-être. Mais nous avons 
Vu que les Canadiéns-Français 
ne sont pas nos inférieurs. Leur 
*'staftdàbd“_de vie est aussi à date 
que le nôtre.. Ils nous compren­
nent et sont prêts à vivre en har­
monie avec nous; Est-ce qn’il ne 
nous appartient pas, à nous, d’ap­
prendre à les apprécier?

Il faudrait peu de discours com­
me celui-là pour promouvoir la 
paix complète entre les deux gran­
des races du pays.

. -
U-mq Stq

Joli volume de plus de 300 pages, 
verture en 

Un coup d’oeil dans ce livre et 
possédée — Hâtez-vous le 
est limité.

DO pages, 7 k 
toile «va 
ce livre e

ï
IS voudrez le, ■b s nous avons

9 І
-m—,a jj|L : f v •> <.

'fEn vente à notre comptoir de pap
г’іЛ(ДіЧі> }•-<■ *i Itsb Г*

' ' ‘V SU
Щ ,T ••V:I

? Jftîk

■: ■

*
.ijjdvjyln t. .ii'q, -nous . -i,
anCOr ; ri •: ib '

’•?.« 'pii htm tm
1ІХ08 t, 

PNE yb siftM î(t ІР9Щ '

LE
j j ; . ’ • ; r f»| m

Edmundston, — — 4-* —*
.X

■■

; ■Sur réception de $2.00 en manda 
enverrons “Le Secret de la Bonne

• • T ' /
.

:mi ' in >1
Pfi

'

-

Los M:
^ pot] ■ййГm 9<r. Ніл'іГ ' :

ïiffyii -fdfi'J.TT-1 *?r ??'h ‘.’Vtr.qf «b
r /t» ,$r4v «і r.4 Ki-V

... irtitqeiüL
чи і Vitr>Іilrv-»jf-

. . ; ....

• " Sty *
f ?.. V , уа 4>

.. * '..."”9: і,. :л#j№ •а. чи

L .<■ ' -
M

, ; ШШш -■-L.,. ■ -іщ щ
; V

>*? , ’- -,

«

■

ш
я

і
'Щр

тж
я

ЩЩ .

■
.

7
і

!

л
р
<-

а

,

ч,.......

і

ТІ

В5
5

~v t
W

 h
t

>
ш

Ш
Ш

т
ш

ш
Ш

т
ЇШ

т
ri;

т
т

■ 
і



Pag» QUATRE

1 '

LE MADAWASKA* LE MADAEDMUNDSTON, N.-B-, 18 JUILLET, 1929л

m

Qween Mil» No. 4 and Mo. 5 of Company, its servants, agents and 
the Saint John River aPower «employées with or without ani- 
Company’s Transmission Line dials, vehicles, equipment and та- 
leading from Grand <F«gs to chinery from time to time and at 
Dalhoueie, N.B., as shdjrniron Mil times to go, return, pass and 
the plin» Wed at the .®Eie*»itrepass to or from the public high- 
the Registrar of Deédb in and way to the above described lands 
for the County of Madwaska over and across the lands and 
thence North 2 degrees, 16 mi- premises of the said Adelard Du- 
nutes East over and across said bé for the purpose of the rights 
Grantors’ land.do LoLNo. 178, and..prjvileges herein set out 
206 feet more or less or to To- the operation, maintenance, ra­
wer Station- -230-00?—thence pay^and replacement of the said 
North 0 degrees 47 minutes towers, guys, supports, anchors, 
East continuing over and across foundations, wires^ab les and li- 
Lot No. 178, 800 feet ; thence nes ;
North 0 degrees 20 minutes 

AND West continuing over and ei
IN THE MATTER OF THE Cross Lot No: 08,-1834.2 feet 
EXPROPRIATION OF AN EA- more or less or to Station 250- 
SEMENT OVER CERTAIN 24.2 on the line dividing Lots 
LANDS OF ADELARD DUBE No 178 and No 397 ; taking fifty 
IN THE PARISH OF ST. AN- feet on both the Easterly and 
DRE IN THE , COUNTY OF Westerly aides of the ahave-deet- 
MADAWASKA AND PRO» cribed center line, -
VINCE OF NEW BRUNS- The towess to be located ipt 
WICK. proximataly at Station 220-00

To Adélard Dubé, Joseph Dubé, 228ЧЮ, 238-ЄО«ті 347-Я). -,
Napoléon Laplante of the’ Parish 2. The right to place on the 
of St. Andre in the County of said towero over and acnosi the 
Madawaska and Province of New said lands the necessary apparat 
Brunswick: tus, wires. end cables for trans-

TAKE NOTICE that the Saint mission tines «carrying * electric 
John River Power Company un- current of high voltage' or other* 
der and by virtue of an order of wise.—
the Lieutenant-Governor-In-Coun 3. The right to the said Com- 
cd bear'nC Cate the 7th day of pany, its servants,-agent»and«e#i 
May, A D., 1929, authorizing ployees to enter upon and cleat 

the Saint John River Power Com- the said lands and premises of all 
pany to exercise the powers ot brush, trees, undergrowth, buil- 
expmpnation vested in the said dings and ereetions of evety na- 
Samt John River Power Company ture and kind whatseover and 
by virtue of Chapter 45 of the keep the same cleared as stores 
Acts of Assembly of the Provm- said, place upon the lands and 
V io£ 6’ Ge°r-ge Promises all materials,equipment
I'll ' ! > ‘° ^r°Pr'a" and machinery necessary tor the
hh “A* £ ? °Ut 'L building, erecting, placing and
rhJ , л boreuntc annexed over maintaining the ito^said towers, 
thelandsand premises described ^ support,, wireai cables and

AND FURTHER TAKE NO Unes’ and Place the Mmt afeors 
Tirt'-i,; -JHEmTcK-E dinS to the Hans of construit: m 
TICE that the said Samt John and mannerF determined by the 
Rwer Power Company ts ready sa-,d Compan all tr(*/

J fiV, АЛГ Tw0 hlm<,Jtd shrubs of merchantable value to 
and fifty Dollars as compensation be trimmed and piled on the 

^se™e"” and damages. Grantors’ land by . the said Com- 
D 1929 Є ^ St 1*ay ° ^Une’ pany and to remain-tile-property 

Ї ~ cAixr-r rnrixi D,„rD of the said Grantors.POWri°mMPANV *• Tht "в1* to cut any" and
PER F nL al1 trees °n th* land o{ the МІ<1
PER F. Dodd Tweedie, Adelard-Dubé'centiguo#» to the

.Solicitor. |and, above described,-1 -that may 
in the opinion of the said Com, 
pany, endanger -any, of the said 
Company’s property, said «trees 
to be trimmed aed piled as afore-, 
said.
5. Full and free liberty to thei

the nmth day of September A.

лЗ»
J. H. BÀRRY,
C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court.

CÔTTAGES D’ETE 
A LOUER

Л I “LE MADAWASKA”!
Paraît tous lee Jeudis!

— Au Lac Ste-Agathe — 
Aux prix suivants: No. 

1, 3 lits doubles, $2.00 par 
jour ; No. 2, 2 lits doubles, 
$1.50 par jour; No. 3, 4 lits 
doubles, $3.50 par jour; 
No. 4, 3 lits doubles, 2.50 
par jour; No. 5, 5 lits dou­
bles,, $3.50 par jour.

25c par jour extra pour 
canot Bois et glace four­
nis gratis. Taux spécial 
pour plus de 15 jours. S’a­
dresser £:

JOSEPH DAVID, 
Edmundston, N.-B.

ABONNEMENT
>nada, 1 an --------
Canada 6 mois-----
Etats-Unis. l an
Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

I J
1 A

MI __ $1.50fl Avocat75 FR 7fs—lljt. F.._ $2.00
y. IN THE MATTER OF CHAP­

TER 45 OF THE ACTS OF 
THE LEGISLATIVE ASSEM- 
BLY OF NEW "BRUNSWICK, 
A. D„ 1926., ENTITLED “AN 
ACT TO INCORPORATE THE 
SAINT JOHN RIVER POWER 
COMPANY”.

and
■t ■wII

♦ . ANNONCES 
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection ....................- 50c
Insertions subs---- -----------  35c
Annonces commerciales passa­
gères ......................  25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
•friciement payables d'avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les âfas de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill ,, etc.

1
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

jLISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

Full compensation for any loss, 
damage or injury which the said 
Company, its servants, agents or 
employees may do or cause to be 
done to the land or crops of the 
said Adélard Dubé in the exercise 
(if the rights hereby granted to be 
paid to the said Adelard Dubé by 
the said Company.

And reserving unto the said A- 
detand Dubé his heirs and as­
signs, the right and privilege of 
' cultivating, tilling and raising 
crops-on such portions of the said 
lands and premises as are not 
used by the said Company for 
the purposes of the rights hereby

X Я ' 6 Collect!'

IIIwmm .

■%'M

j.

AGENTS DEMANDES Jug
mis

Si vous voulez faire de l’a *fs-20jh. Spérgen:
facilement pendant les mois d’étç 
et établir votre propre commerce 
sans risque aucyn, dans vo*re pla­
ce ou conrNây 
du commerce Watkins. La Gran­
de Ligne Watkins rapporte un 
gros salaire par mois aux hom­
mes actifs et ambitieux.
The J. R WATKINS Company 

DEPT. 32 
749 Craig Ouest 

Montréal.

HOMMES D’AFFAIRES 
Л VENDRE — Papier à cla- 

(vigraphe, à copie, rubans à 
.1 clavigraphes, papier carbone, 

classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

c

si.Chevaux Demandés!demandez les détails

Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed­
mundston, N.-B.
4fs—lia.

Pharma
ilfi 1
ТЛУ! Я Les mires qui nour­

rissent devraient 
se prémunir 

contre le manque 
de Vitamines '

m granted. •MONTRÉ TROUVEE
Montre-bracelet en or, pour da­

me trouvée vendredi dernier sur 
terrain du Cirque. Prière de la re­
clamer au bureau du Madawaska 
en payant les frais d'annonce. 
797—lf-18jt.

voii
, The said Adelard Dubé 
■panting, promising and agreeing 
^wjththe said Company that they 
will not build, erect o rmaintain 
or permit any buildings or erec­
tions to be placed on the said 
lands and premises which in the 
opinion of the said Company will 
be hazardous or interfere with 
the property of the said Company 
or, tnelull enjoyment of the rights 
ад<1 privileges herein set out; and 
that they will not do any act or 
thing or suffer or permit-any act 
to be done which will injure the 
property of the said Company 
which ife is within their power to 

and Pavent.
3fs-^-lljt.

cove-Sfs—20jn.

CHASSEURS!
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Que.
791—12fs-4jt.

f

REMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

. en vente à 
PHARMACIE BREAU

:
AvocatMONTRE PERDUE

Montre-bracelet en or blanc1, 
pour dame, perdue entre chez M. 
Willie Plourde et M. LudgdF 
Martin. Prière de la rapporter au 
bureau du "Madawaska” et rece­
voir récompense.
798—2fs-18jt.

L’Emulsien Scett Al
abonde en 

Vitamines 
d’Huile de Foie 

de Morue
Scott Bl Bowae, Toronto, Ont.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

A'
MENAGE A VENDRE 

AVEC LOGEMENT
Ménage très propre de 5 ap­

partements, à vendre d’ici quel­
ques jours, couse de départ, avec 
préférence pour le logement très 
propre et fini à neuf. Vendra tout 
monté dans le loger. S’adresser a 
Michel BELANGER, rue de St- 
Basile.voisin de chez l’avocat Cor­
mier ou M. Hilaire Caron.
796—2fs-lljt.

WM • i%m V,
IN THE SUPREME COURT 

IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

Ed

Шш
жт

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

JMl JT і
AND

IN THE MATTER of certain 
-lands of the Estate of B. R. 
Violette in the Parish of St. 
Leonards in the Connty of Ma­
dawaska and1 Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com­
pany under the provisions of 
the said Act.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the sixth 
day of July A.D., 1929, constitu­
ting the title of the Saint John 
River Power Company to the 
lands described in the said conve­
yance is under the New Bruns­
wick Railway Act cap. 98 Revised 
Statutes of New-:Brunsws:k,.1927^ 
and that an authentic copy of the 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court.

Archite

і »m
i Le ELY-TOX protège des mil­

lions de foyers contre 1‘invasion 
des moustiques. Toute la maison 
peut être débarrassée des 
tiques en un instant. Prenez 
iVlvéVisateur à main FLY-TOX 
et envoyez du FLY-TOX sur les 

plafond jusqu’à ce 
que les gouttelettes aient atteint 
toutes les parties de la chambre. 
Arrosez les tentures, dans les gar­
de-robes et les moustiquaires. Il 
ne tache pas et est sans danger. 
Son arôme est rafraîchissant. 
FLY-TOX est un produit scien­
tifique développé à la Mellon Ins­
titute of Industrial Research par 
Rex Research Fellowship. Cha­
que bouteille est garantie.—Ann.

nrmoits-
VCHEVAL A VENDRE

QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

Bon cheval de 7 ans, pour li­
vraison ou travail sur la ferme, à 
vendre à bon marché. S’adresser 
à A. BELZILE & FILS. Edmun­
dston, N. B.
795—4fs-lljt.

•r-e

і
SCHEDULE “A”

RIGHTS IN RESPECT OF 
ADELARD DUBE IN THE 
PARISH OF SAINT ANDRE 
IN THE COUNTY OF MADA­
WASKA AND PROVINCE OF 
NEW BRUNSWICK EXPRO­
PRIATED BY THE SAINT 
JOHN RIVER POWER COM­
PANY UNDER CHART 
OF TH EXACTS ^F<$H 
GISLATIVE ASSÈMBLY OF 
NEW BRUNSWICK, 16, 
GEORGE V, 1926.
1. The right to build, erect, 
place, replace, renew and 
tain Four towers, the base of 
which shall not exceed thirty feet 
in length and thirty feet in width, 
and the necessary guys, supports, 
anchors, and foundations thereof 
on the lands and premises descri­
bed as follows :

Beginning at Station 217-94 
on the Northerly limit of a re­
served road between Lots No. 
178 and No. 179, Parish if 
Saint Andre in the County of 
Madawaska and Province of 
New Brunswick, which said 
point is on the center tine bet-

nuirs et au
,t*. .L ,!*

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront Ja 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cette condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

I
INSTITUTRICE

On demande une institutrice de 
deuxième classe pour le district 
d’école de Flemming Siding. S’a­
dresser à M. Melchie Botirgoin, 
secrétaire des commissaires. Flem 
ming Sdg., N. B.
799—3fs-18jt.

ComptAVIS', A f *ER 45 
E LE-

MQNUMENTSA BELZILE & FILS
EDMUNDSTON, N.-B.,

Tiennent * AVERTIR 
leur clientèle et le public 
en général que leur fabri-, 
que debeurreet crème à la 
glace est FERMEE le di­
manche; seule la livraison 
du lait à domicile est faite 
ce jour-là.
Prière de donner lee ordres 
durant la semaine pour li­
vraison le samedi.
4fs—13jn.

LA POMME D’ADAM FUNERAIRES
1-а légende raconte qu'on a don­

né le nom de pomme d’Adam à la 
saillie antérieure du cou de J’hom-

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10.000.00) together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming, an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court on or before

mam-
p і

і parce que mitre premier père, 
liar crainte d'etre surpris, lors- 
qu'il transgressa l’interdiction di- 

I’aradis

■ і;
Service d’Ambulance

Ew И Voiture atàomobiîe moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

terrestre, avala 
pomme. Un 

morceau de ce fruit s’arrêta dans 
a gorge où il demeura fixé. Et 

ai descendance d'Adam porta de- 
pui> traces visibles du péché 
commis.

vme au 
.gloutonnement la>y

0ШШіштш,
SCAUCE SPEC! A LT YCrT~ 
^ BOITE РоетдцяоТХ. 
BEAUCE JONCTION.QUE.

J.-B. COTE4

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

- LICENCIE
HTéL: 138-31 Edmundston, N.B.

G. T. KENNEDY
Il faut remarquer d'ailleurs 

que la "pomme d'Adam” 
rencontre pas chez la femme.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rite de l’Eglise — Tél. 420-21

!
ne se

Щ
super-tragique!.... Mais iV n’y av- 
Docteur Carrol, afin de, ne pay 
ra pas d'autopsie, ahI non! Le 
faire de scandale et afin de ne pas 
éclabousser la mémoire de la fil­
le de son bon ami M. Fautât, dira 
que Marcelle est mortjfc- d’une 

syncopede coeur. .. Elle né s’éveil­
lera pas, voilà tout. .. et «la dou­
leur qu'ils ressemtiront, tous, me 
vengera deux... Ah! M.iFauvet, 
ajouta-t-elle, vous me chassez du. 
Beffroi, Hein? Gaétan, ntaji 
sin, vous m’avez préférée cette 
poupée!... Mme de Bieaèncour, 
vous m’avez donné un «souffle:, 
lorsque j’ai voulu émet tie, men o- 
pinion sur votre filleule ! (Dolores 
Lecoupret, vous m’avez toujours 
traitée avec mépris et dédain, 
n'cst-cc pas? Eh !bien, j’aqiÿlmon 
tour! Et quand je vous verrai-de­
main, verser des iarmesi imères 
et brûlantes, mon coeur sp dilate­
ra, car je serai vengée, vengée !

Il était onze heures ipessées,

hâte de fuir la chambre de Mar- —M. Fauvet, demanda Mme 
celle, elle avait oublié, sur la ta- de Bienencour, pouvez-vous nous 
ble, la fiole de morphine, mainte- expliquer qui sonne cette cloche? 
nant vide; mais sur laquelle était C’est.... horrible, à mon sens! 
collée l'étiquette du pharmacien —Mon Dieu, Madame, je.... je
de Québec!.... Cette fiiole il la lui „ «sais pas! 
fallait! Elle retournerait la cher- —C’est l’Ombre du Beffroi! dit
cher ! Marcelle. Et, encore une fois, Ro-

Certes, Iris, comme tant d’au- se se signa, tandis qeu Mme Ent­
ires, n’aimait guère se promener manuel et Cyp échangeaient des 
dans les corridors du Beffroi, la regarda effrayés, 
nuit.... On y entendait, parfois, —Gaétan, dit Henri Fauvet, je
d’étranges frôlements, de sinistres vais monter au clocher, avec V. 
ombres... Cependant, il allait de p. S’il vous plait rester ici; je 
sa vie! Elle vaincrait ses supers- veux éclaircir ce mystère....-C’est 
titieuses frayeurs, car iPlui fallait la deuxième fois, à ma connais­
se saisir, sans retard, de la preuve saace, -que le tocsin sonne, dans 
de sa culpabilité! Dans quelques le beffroi; la première ifoiei il • 
heures, maintenant, on trouverait donné J'alarme : le feu était aux 
Marcelle, morte, dans son lit: environs.... Cette fois-... 

saillant qu’elle" faisait usage de e—Un autre danger nous mena-
morphine, on ne serait pas très ce peut-être ! fit Doloiès. 
étonné qu’el-le en eut pris une «—Je ne le crois рже, ma fille! 
trop forte dose.... Mais, la fiole Mais, riens, V. P. ; allons voir qui 
sur laquelel était l’étiquetteI.... sortne le tocsin!

Iris ouvrit la porte de sa cham- —N’y allez pas, père! supplia
bre, et elle allait mettre le pied Marcelle, en se cramponnant à 
dans le corridor, avec l’intention Henri Fauvet. J’ai.... J’ai peur ! 
de voler vers la chambre de Mar- —Sois raisonnable, ma Marcel- 
celle, quand elle resta clouée sur let.... Je te laisse Gaétan; «ojouta-- 
le seuil, en proie à la surprise et t-il en souriant. AHoecp V, P. ! 
à la terreur : la cloche, dans le Montons au beffroi ! 
beffroi, sonnait, à coups redoublés, ца entendirent les deux horn­
et l'ancienne abbaye vibrait, jus- mes monter l’escalier conduisant 
que dans ses fondations. au grenier, puis celui du beffroi ;

—Le tocsin! Le tocsin! cria, bientôt; ils.... 
soudain, Marcelle, en s’élançant Mais la cloche, subitement, se­
vers la chambre de son père. tut. Le tocsin avait cessé de eoo- 

En un clin d’oeil, le corridor fut пет.._ On entendit Henri Fauvet 
rempli de monde. et V. P., monter précipitamment

—Qu’est-ce? demanda Mme de le reste de l’escalier conduisant 
Bienencour. Cette cloche qui tin* au clocher, puis, plus rien.... 
te.... Au bout de dix minutes, à peu

pas réellement І l’Ombre du« 
Beffroi ?

—Ma foi, je ne sais! répondit, 
d’un ton grave, le père de Mar­
celle. Qui a sonnée le tocsin?.... 
La çloch a sonné à toute volée, 
cependant, «nous n’avons rien vu, 
rien !

—C’est.... c’est mystérieux, en 
effet ! murmura Gaétan.

—Le beffroi vibrait encore, lors 
que nous y sommes parvenus, V. 
P., et moi, et la cloche oscillait T- 
gerement; voilà tout.

—C’est la plus -étrange chose I
—Ce n’est pas sans raison qu’­

on nomme votre propriété; le 
Domaine du Mystère, M. Fauvet! 
dit,- avec un sourire un peu on- 
trairit, la tante, de Gaétan.

—Je propose que chacun de 
nous retourne dans sa chambre, 
dit Henri Fauvet. Essayons de 
dormir! Demain, quand il fera 
jour,- nous ferons une excursion, 
tous ensemble, dans le beffroi; 
peut-être y découvrirons-nous 
quelque chose!

—Oui, allons nous coucher! fi­
rent-ils tous.

-—Bonne nuit-, à tous I dit Mar­
celle.

goutte, la limonade contenue dans 
le verre, la malheureuse créature 
se dit aussitôt :

—Je suis coupable de meurtre!
Cette pensée, qui ne lui avait 

causé aucun «remords, alors qu’el­
le méditait de commettre un cri­
me, lui paraissait affreuse mainte­
nant. A un moment donné, elle 
voulait s’élancer vers la cham­
bre de Henri Fauvet, se jeter à 
Ses genoux et tout lui avouer. 
Mais elle se dit qu’il était trop 
tard, que la morphine avait déjà 
accompli son oeuvre si sinistre, 
que rien ne pouvait sauver Mar­
celle, et elle résista à la tentation 
d’avouer son crime. Certes, elle 
n’avait rien à craindre p< 
sûreté personnelle ; le D 
Carrol se garderait bien de faire 
du bruit à propos de la mort de 
la fille de son meilleur ami, et 
tous, au Beffroi, suivraient 
exemple. Non, aucun danger ne 
la menaçait, elle Iris!....

L4)A4BBE BU 
ВЕГЕВЄІ

V I Y}
іEl 'Ч

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, !’.Q. où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

1
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Vt44— gissant ainsi qu'elle le faisait?...
Non! Non, certainement!

Mais, Tris avait été chassée du 
Beffroi : demain, elle les débarra^ 
serait tous de sa présence. Après 
la scène qui s’etait passée dans la 
bibliothèque,1 ce jour-là, Henri 

Fauvet, ne tenait plus à question­
ner la secrétaire de Mme de Bie- 
nencour. lui avait ordonné de re­
tourner à Québec, le lendemain.

—Et, avait ajouté la marraine (quand chacun se retira -pmir la 
de Marcelle, tu ferais bien d’é- nuit, ce soir-là. Une heuit:|Meitait 
pMiser le Docteur Nippon, sans de sonner. Iris Claudier |è blissa 
retard. Iris, car, dorénavant, il dans le bondoir de MarqpUe^ en- 
n'y aîira phis de place pour toi t#ant, ensuite, sans bruits ians la 
aux Terrasses. chambre à coucher de detie-câ. ..

Oh ! comment po tvez-vaqp dor­
mir si paisib’ement, Hesa* *Fau- 
vet, Mme de Bienencour^Saétan, 
Dolorès, alors que votre > chérie 
est menacé : d'un si terrifie dan­
ger?....

(Suite)
Quoi de plus facile, pour Tri*

Claudier, que de verser de la mor­
phine dans le verre de limonade?
Il est vrai qu’elle ne réussissait 

toujours dans son sinistre pro 
jet,, mais elle avait eu un certain 

succès, puisque, maintenant, ce 
’était plus un secret, ni pour Неп 

ri Fauvet ni pour Gaétan, ni pour 
Mme dt Bienencour, que Marcel­

le faisait usage de morphine.
Iris ^voyait la jeune fille s’affai­

blir corporellement, et morale­
ment* elle la voyait devenir tris: 
te, nerveuse; elle savait qu’elle 
souffrait de presque continuels - ,
maux de tête, de vertiges et d’hal1 . ,en(Ienia,n’ (,onc* elle Partl"
lucinalions. Elle se disait que la rait* et bientôt, tout serait décou- 
fille de Henri Fauvet perdrait vc.rt' ,Marcelle, n’étant plus into- 
bientôt la raison, et, elle était sans ?Kluce de morphine, dedevien- 
pitié pour sa malheureuse vitime ; dra,,t1 tout a.fa,t a ?°.n état normal, 
au contraire, elle se réjouissait et elle aurait y,te fait.de cftnpren- 
de ce qui arrivait. Quelle ven- dre qui! s était passe quelque cho- 
geance ! Elle s était bien promis se d extraordinaire ; de là à poser 
dé se venger des dédains de Gaé- Ç,ertaines questions a ceux qui 
tan-.w et de tous; qu’aurai-elle pu 1 entouraient, il ny aurait qu un 
concevoir de mieux? Déjà, le moi Ір1? se dJt qu elle serait
"étrange” était associé au nom de Яи 0:1 ,,ra,t, aux r?n"
Marcelle Fauvet, sa santé s’alté- f^ements, Я“е > pharmacien 
rait, chaque jour, elle endurait flc ferait, puis....
dlndîoibles tortures morales.... et ~<е“е mut, je frappera, le 
Irie Claudier était au comble du Sran(1 /«.«p! se dit-elle II reste 
honheàr_ encore le quart d une fiole de mor­

phine, et je la verserai toute dans 
le vfcrre de limonade de cette 

que le meurtre folle !.... Il faut bien que je me pro- 
la vile créature tège moi-même !.... Demain matin, 

eut pdongé un poignard dans le j quelle scène! Quels cris! Quand 
coeur de Marcelle, eut-elle été on trouvera Marcelle Fauvet....en- 
plus coupable qu'elle l’était m a- dormie pour toujours, ce sera....

Setі■Ш
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Un m
plueson
nous
aarteiH Aucun danger?.... Et la fiole ,1e 

morphine,, portant «l’étiquette du 
pharmacien de Québec?.... Quelle 
preuve convaincante, celle-là! Si 
«convaincante que la misérable 

sentit ses cheveux se dresser sur 
sa tête, tandis qu’une sueur froide 
lui inonda le front et le visage. 
Cette fiole, i! la lui fallait !....Meis, 
comment s’en emparer [.... Le toc 
sin avait mis tout le monde en é- 
veil, pour le reste de la nuit, c’é­
tait évident. Iris entendait Henri 
marcher, de long en large, dans sa 
chambre. Elle entendait le bruit 
de la chaise berceuse de Mme de 
Bienencour. Eli eentendait le trois 
sement des pages d’un livre, que 
Dolores lisait, dans son lit, pro­
bablement. Elle entendait aussi, 
de temps a autre, le frottement 
dune allumette: Gaétan devait 
fumer, tout en lisant. De la cham 
bre de Manceüe seulement, aucun, 
bruit ne lui parvenait; ce silen- 

lugubre, et, pour la cou 
pable, d une terrible signification..

(A Suivre)

I

Edmi
—Bonne nnit!
Marcelle, la première., rentra 

dans sa chambre, dont elle laissa 
la porte de sa chambre entr’ou- 
rorte Et Iris-Claudier eut la sa- 
tisfaetioii de voir la fiancée de 
Gaétan boire, jusqu’à la dernière 
goutte, avant de se coucher, «■« 
verme de limonade, qu’elle prit 
sur la petite table, à la tête de

! ’

j*Marcelle dormait profondé­
ment. Iris se faufila jusqé’jj la tê­
te du lit et, sans que sa maifi trem 
blat même, elle versa, dans lé Ver­
re de limonade, une portion, de 
morphine capable de tueridjx bpm 
mes.

Elle venait de replacer! 1| verre 
sur la table, quand elle icjint; en­
tendre un léger bruit. Effrayée, 
elle se dirigea, à la coursé, (vers le 
boudoir, puis elle traver 
ridor et' pénétra dans sa jclarrtbre 
à coucher, plus morte que’vive, si ? 
et elle ferma la porta.

Soudain, cependant, la miséra- ridor, et.* 
ble sentit ses cheveux se dressef 
sur sa tête: dans sa frayeur, sa Rose, en se signant» «

„ .ton lit.
près, les deux hommes revinrent 
dans le corridor, où tous les at­
tendaient tort anxieusement.

—EH! bien? fit Mme dç Bien-

t
—C’est le tocsin, le tocsin 1 cria 

Mme Emmanuel, qui a travail, a- 
vec les autres domestiques. Il y 
a un feu.... Il y a....

—Il n’y a pas de feu, répondit 
Henri Fauvet, seulement un peu 
de brume.

—Mais, qui 
demanda

* CHAPITRE VI
L’ATTENTE

Iris Claudier fut la première 
rendue dans la salle*1 à manger. 
Elle n’avait pu fermer l’oeil de la 
nuit, « aussitôt qa’etlé eut enten­
du aller et venir, dans ia maison, 
elle était descendue.

C’est une nuit d’horreur que la 
misérable avait passée. Ayant vu 
Marcelle boite, jusqu’à la dernière

br* :
enconr.

—Eh! bien, nous n’avons vu 
personne....

--Vraiment !
—Si c’est l’Ombre du Beffroi, 

ua a sonné la cloche, elle avait 
isparu....
—Mais, M. Fauvet, s’écria Mme 

de Bienencour, vous ne croyez

ООГ-
Ce meurtre de l’intelligence,

n’était-il 
du corps

і sonne la cloche aln- 
Gaétan. Nous som­

mes tous ici, réunis dans ce cor-
pas pire 
?.... Si Si4

Rut—C’est l’Ombre du Beffroi Idit
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ЯЦЦ. On constate alors à quel point 
B igjfit «or«ni, -nécessaire, pour le 
g régime régulier de la paroisse, 

las prêtres soient logés à pro- 
sté de l’église qu'ils desser-

JUILLETKA” Cartes d’Affalres ATI FOYERlis UiP Nouvelle lune, le,6, 
Premier quartier, ЙЧЗ, 

Pleine lune, le 21, 
Dernier quartier, le 2$.

LUI

$1.50 a t.Avocat Avocat75 ; ( Le presbytère devient alors un 
nouveau foyer religieux allumé 
sur la paroisse. Les prêtres s’y 
retrouvent, s’y concertent рО'.Г 
la mise au point du service dn 
lendemain, etc.

Et puis, quand un prêtre de 
ville tombe malade?.... Cela ar­
rive !....

F. Dodd Tweedie
L. [ Précieux-Sang de N.ST
M. Visit, delà В. V. M.
M. S. Léon II, pape et eonf.
J. S. Ulric, év.
V. S. Antoine Marie Zeccaria. 
S. S. Romule.
IT !VTT7an*T>CTfc '
L. | Ste EUsabéth.
M. Les Martyrs de, Gotcum 
M. Les SS. Sept Frères.
J. S. Pie I, pape.
V. S. Jean Gualbert, abbé.
S. S. Anaciet, p. et m.

"Pent.

$2.00 ler-P, -S- ML: NOS
. $1.00 tf

TM.-D. CORMIER sureement 
tes 15 
ir l’é-

2Coins des rues 
Canada & Court 

Edifice HaU
3B A.■4k 4Avocat, Netaita Pehtft

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

---------------- ---- ---------------------------- a lEppkbooiJAiphtém

IJ.-A. CHAMST, I I j..t MICHAUD I
Juge de Paix - Com-H « 1 DepluS, elle est la cause de la

Imissaire—Coui l uprême* |nùreau: rue St-FruauoJa.1 souffrance et du coût d’une ton-.

terrîss?"l- HsnaSFlI__  ■ I --------- H celui qui a contracté la maladie1ST-JACQUES, — N.-B. Щ Igdmundaton, , N. B-HI 7. .... -tr-uUt |
’ЖЄНННЄГ TÊÜS^ ЧЩ*Є*ЄЄ* Nous possédons d'amp!, con­

naissances au sujet de la diphté-;
—. ' ~k. — _ _ L rie. Nous avons trouvé le germe
Pharmacie ■ P.-C. Importe H qui en est la cause. Nous savons

I VANWART І I o-w « ItrSÜ.S.'TiïiVrJS*.
I Edifice David H bidaidiMfgjijflflgfc,,. ■ —et elles,sont très peu en nombre
I voisin du bureau-de-posteH І Ж H^pôur lesquelles nous-possédons

НІ H .im.remède spécifique, peurvu tou-
Service Courtois H |HearMdeBur»»«{{J“JJ-»LJ*H IjBdss que le traitement est pré-

!__2Е~2£ік І П аЗДугїда: '°"'
«HMH Tout cela signifie que chaque 

cas de diphtérie qui survient au­
rait) pu être évité. Nous admet­
tons que les mille décès à 
de la diphtérie, qui sont survenus 
pendant l’année 1927 auraient pu 
être-évités si nous aurions fait 
usage de nos connaissances con­
cernant cette maladie.

PRIERE D’UN ORPHELIN 5
Edmundeton, N.-B, 6Я. »dre, à 7

:c. : 8L’un des miens, domicilié .en 
banlieue, au quatrième étagêf t-* 
tombé ainsi, à bout de forces. ..

Quelle tristesse pour un prêtre ,, 
perdu parmi des étages laïques, 
de se sentir spirituellement seul, 
tu milieu de ménages inconnus, 
pkts ou moins indifférents, parfois 
hostiles
où il aurait le plus besoin d'être 
entouré!

Les gens du monde qui ont un 
foyervu ne femme, des enfants, 
ne peuvent pas comprendre ce 21 
tpi’est la solitude de certains prê­
ta solitude au milieu de la foule, 
très à Pafis, à certaines heures...., 
la pire de toutes.

C’est pourquoi tous les curés 
de vHle cherchent maintenant des 
presbytères pour leur clergé. Sol- 28 
îitude très légitime, car leurs pre- 29 
miers paroissiens doivent être 30 
leurs prêt rest.

Mais alors, les difficultés sur­
gissent, issues des temps si nou­
veaux ou nous vivons.

On nous dit : :
—Achetez une maison!....
Oui, mais les locataires y sont 

jusqu’en 1937...., époque où l’on 
fera une vingt-septième loi sur les 
loyers. Alors, c’est absolument 
comme si vous n’aviez rien.

—Achetez des appartements, 
par-ci, par-là....?

D’abord, il faut en trouver h.
Et cette dispersion ne répond pas 
du tout au cencept essentiel du 
“presbytère”.

—Achetez un terrain et faites 
bâtir.... ?■

Le terrain à proximité de mon 
église coûte de 3,000 à 4,000 francs 
le mètre, et on n’en trouve pas.

Quanti à faire bâtir ! 
coefficient monte toujours. ..

Il était là, rêveur sur ft bord de la tombe,
L’enfant *ux blonds cheveux, aux yeux tendres et doux ; 
Il regardait là-haut, ce ciel d’où la neige tombe.
Où s’en alla sa mère par unbeaujo ur d’août.

Maman, douce 
J’ai bien faim, j’ai bien froid et bien grande est ma misère; 
Pourquoi m’as tu laissé, ainsi, dans la douleur?
C’est si triste, un enfant lorsqu’il n’a plus de mère!

Par cé soir de novembre, 1 j’ai plus de peine encor 
En songeant aux prières que tous deux l’an passé,
Nous récitions ensemble pendant ce mois des morts, 
Pour mon petit papa et tous les trépassés !

Et madnténant, maman, je suis seul sur latcrre;,
Mais j’implore Jésus de m’emmener là-haut ;
Puisque tp es si près de lui, ma douce mère,
Sitpplie-le de me prendre dans songrand ciel si beau !

Avec moq cher pap aet toi, ma tendre mère,
Je serais bien heureux n’ayant plus jamais froid ;
Exauce ma prière, Jésus,1 mon petit frère.
Oh ! je séfai bien sage près des anges et de toi.

Dans ta sainte demeure) accueillie l’orphelin,
Qui n’a pins rien, hélas ji ici-bas maintenant ;
Chaque jour, il mendie un blanc morceau de pain» 
Donne-lui là-haut, auprès de sa maman.

Mais la nuit est venue, sur la tombe, ô mystère 1 
Rêvant du paradis, l’enfant s’est affaisé ;
Bientôt son corps bleuit lefsur la froide terre 
L’on ne retrouve plus qu’un cadavre glacé.

Dors en paix, petit ange) vois Jésus te sourire 
Et là-haut t’accueillir des légions d’élus ;
Réjouis-toi ! tu tiens le prix de ton martyre !

.... 50c 9
35c 10

passa- 
le pce. 
: tarif 
nde.
1 sont 
vance. 
pjnent 
Vis de 
de fu-

oh 1 voix couler mes pleurs, Ville14 D.
ЩГ
16 M.
17 M.

maman, ae Щ
Wm

S. Henri ; S. Eu trope.
N. D. du Momt-Garmel. 
Ste M. Mad. Poste).
S. Camille de Lellis.
S. Vincent de Paul.
S. Jérôme Emflien.

seul au moment même

18 J.
Ж19V.

20S. щжржD. IXe ap. Peut.
25 c: Ste M. Mad.

S. Apollinaire, ev.
Ste Christine, v. et M 
S. Jacques, apôtre.
Ste Anne, m. de la B.V.M. 
S. Maximien ; Ste Natalie.

:
23 M.
24 M.
25 J.looT-
26 V.

те

би
Ht" 27 S.

D l Xe ap. Pent,
I..! Ste Marthe .
M.| Ste Juliette.
M.| S. Ignace, conf.

»

ee
31

Avocat Mettez les carottes dans une 
casserole avec un morceau de 
beurre, saupoudrez-les de farine, 
remuez-les et, quand le mélange 
est bien fait, ajoutez un verre 
d’eau. Laissez mijoter quarante 
minutes et, au moment de servir, 
incorporez à la sauce une petite 
tasse de crème. Chauffez sans 
laisser bouillir.

Entrepreneur cause(Ht Albert J. DIONNE ABOUCHER
B A. Peintura—

Tapisserie— Imita doua 
Frais Kuaerairaa 

Spécialité: Réparation deal 
vieux meubles. —

I Royal Hotel. Tel Т36-21І

Avoc-t, Notaire Publie
Жж

Bureau; Che* I. Têtu 
I Voisin de Jos É. Bard. 
Edmundeton N. B.

æ
La prévention de la diphtérie 

constitue en immunisant l’indivi­
du.contre la maladie en lui don­
nant tes forces dont il a besoin 

_ pour vaincre les germes de la 
Ж diphtérie et les toxines qu’ils font H répandre dans l’organisme bu­
rn main.H II est tout-à-fait possible de se H JaJte immuniser contre la diphté- H ; rie, par moyen de l’immunisation H anti-diphtÂique. Les injections 
H .de. -l’anatoxime anti-diphtérique H font produire par l’organisme des 

, „Н substances immunisantes qui 
H protègent définitivement contre la 
H djqvbtéric. Ces substances sont 
H donc prêtes à défendre le corps 
H des .assauts des germes de diphté- 

ml rie qui peuvent se présenter et 
ainsi à éloigner cette maladie.

Puisque la diphtérie est la cau­
se de tant de décès parmi les jeu­
ne» enfants, l’immunisation anti- 
ajphtérKjue doit se faire avant 
- " anniversaire”de l’en-

Foie
g

J і28-51

CONSEILSArchitectes
Il est facile de faire à peu près 

disparaître l’odeur désagréable 
qu’exhalent, en cuisant, les choux, 
les choux fleurs, les choux de Bru­
xelles. Tl suffit de placer dans, le 
vase où cuisent les légumes, pen­
dant tout le temps de la cuison, 
un croûton de pain qu’on enferme 
dans un linge blanc pour qu’il ne 
s’effriche pas. /

La mouche domestique est l’a­
nimal le plus dangereux de la 
création, car, sans prévenir, sans 

piqjuer, elle transporte sur la 
bouche des enfants, ou dans les 
aliments des adultes, les micro­
bes les plus dangereux ; ceux de 
la fièvre typhoïde, de l’entérite, 
du choléra, de la tuberculose, etc.. 
“Guerre sans merci aux mou­
ches !”

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifice» public» et religieux
construction» à l’épreuve du fan.

Z. D.I

%TRE Et leSalaria — c’est le meilleurOSCAR BEAULE ALBERT MORI8SBTTR
В.Л.А. À.Â.P.Q КТі.С.Д

21 Rue d’AiguiHon, QUEBEC

A.A.P.Q. & R.IC.À.

!? Reste l’éventuaJité d’une mai- 
sqn vide à acheter et à adapter.

Je suis précisément dans ce 
cas-là.

Mais on vous sort de tels prix 
prix que vous vous passez la 
main sur le front;
'—....Un million, cet hôtel-, і
—Parfaitement !
—Mais, l’an dernier, il n’était 

que de 500,000 francs....?
—L’an prochain, ce sera le dou­

ble! Je connais précisément un 
Américain qui rode déjà autour...

Et l’on s’en va, trébuchant, se 
disant : “Que faut-il faire ...”?

La prudence du serpent
Où faut-il envoyer se pronon­

cer le serpent et 
veu de.... l’occasion, si j'ose m’ex­
primer ainsi....?

On rumine la question, le jour
On la rumine, la nuit.
Quand on se lève, votre drap 

est devenu une corde. ..

L SE.»!
repo- 
vous- 
:es en 
ignez 
ne le 
libres 
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lie SB?'Comptables:— t#1A » I > it i-*'W. Clarence McNiectP. Lansdowne Belyea
С4ЛМ, .—

D’après notre expérience a- 
>ec l’immunisation anti-diphtéri- 
hUé, nous pouvons constater que 
tas,enfants moins de 6 ans n’eu 
souvent aucun malaise, et les 
re^ultats sont des plus satisfai-
’^Faites donc immuniser vos jeu- 
’Hes. enfants immédiatement !
' Pour questions concernant la 

écrire à l’as-

#9
BELYEA ET MCN1ECE ITBpas COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de СашрЬеШм 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jean, — Moncton, — CampbeUten, N. B.

lition 
ix de Teut Irais Лт piantaUam

La femme bien portante qui 
prend un exercice régulier et suf­
fisant peut se passer de tous les 
condiment-s, sauf le sel. Elle ne 
devra user des autres que de 

sauter sur le che- temps en temps, à petite dose.
Ainsi, mesdames, pas de corni­
chons, pas de moutarde, pas de 
poivre, pas de piments.

L’habitude de regarder de près 
comme on fait pour lire les livtcs 

Et cette corde, je l’ai au cou imprimés en trop petite caractères 
moi, et pas mal de mes confrères déforme l’oeil et rend 
citadins de Paris et de province.

Mais, vous avez upv“Aez vous” 
presque toujours tine tranquille 
et verdoyante demeure.

Mais votre église est là—, à la 
portée de votre main.

Mais vos paroissiens savent où 
aller pour vous trouver.

Votre verre n’est pas grand, 
mais.x. vous buvez dans votre 
verre.

Mais!.... Je n’en finirais pas !

Et même aujourd’hui, quand 
les libations sont permises, l’es­
prit d’amitié s’affirme extérieure­
ment à L’adresse de celui qui boit 
avec vous. Néanmoins au lieu de 
verser le vin d’un verre dans l’au­
tre, la coutume fut réduite <u 
simple attouchement des verres, 
généralement accompagné d’une 
formule de salutation comme “sa­
lut” ou “à votre santé”.

es de 
і tou- i

JNCE
a

iodation Médicale Canadienne
mtéea

A. ЕетЕНЕ“PEOPLE S MARKET I ' йГїїХ".”
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons—I —

Fruits — Légumes. , Щ
Telephone 18-11 I

Prompte livraison à domicile en touManps^

mpany
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тШж
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1 Pourquoi cette confidence? 

Pourquoi ? Vous ne devinez.-B. myope.
Mères surveillez vos enfants.LA CORDE- mm420-21 pas?

C’est que je n’ai pas de presby­
tère... moi, et beaucoup de mes 
confrères des villes.

Moi aussi, je me plains. Je'ne 
voudrais pas être .mais avoir une 
prairie. .. un bout de pré...., un tout 
tetit. .. petit jardin avec un pres­
bytère comme le vôtre, cher con­
frère campagnard, qui lisez cei 
lignes.

AU! COUv CH0SES UTILES 
A SAVOIR

Aussi, tout à l’heure, je vais a1- 
ler me remettre devant le tableau 
de Meunier pour m’epaiser.

Je regarderai le bon curé cal­
me...., si calme!!.... Les enfants 
aux bras croisés. .. la vieille Catu 
qui cueille des fraises. .. Je devint 
qu’elle a un fromage blanc, bien 
crémeux, dans sa cuisine. ..

Je regarde les fleurs...., les 
oeillets, les roses trémières, les 
glycines, les boutons d’or, lt 
chèvrefeuille qui sent si bon....

Mais je regarderai surtout le 
presbytère, solide, hospitalier, 
tranquille...

Si je regarderai sans jalousie... 
Jf vous félicite tellement, vieil
ami, d’en posséder un!....

Mais je le regarderai avec en-

Soyez bons pour les confrères 
citadins.

Et prix Dieu afin qu’il arrange 
bientôt tout cela pour le mieux !

Pierre L’ERMITE.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales 

à
RAYMOND BRBAU 

pharmacien

nue dans 
créature Z І '<

Par Pierre L’ERMITE

щШmeurtre ! 
lui avait 
>rs qu’el- 
t un cri- 
: mainte­
nue, elle 
a cham- 
e jeter à 

avouer, 
tait trop 
vait déjà 
sinistre, 

ver Mar- 
tentation 
rtes, eJle 
pour sa 
Docteur 
de faire 
mort de 

' ami, et 
lient son 
anger ne

J’ai chez moi la gravure d’un 
tableau du peintre Meunier, et je 
vais la ftgander quand je suis trop 
fatigué.

Elle représente an bon vieux 
curé faisant le catéchisme dans le 
jardin de son presbytère. Quel­
ques .enfants sont sagement assis, 
les bras croisés sur un banc de 
bois, et ils tâchent de répondre, 
sans faire trop d’hérésies, aux 
questions qu’on leur pose.

Dans le tond-, on aperçoit Cetu 
qui cueille dec 1—

Partout, ce sont des fleurs, 
dans les allées...., fleurs "caressant 
les vieu murs. .. oeillets.... roses 
trémières, glycines, boutons d’or, 
chèvrefeuilles

Et, dans le fond, la calme et 
fraîche sécurité dti presbytère s- 
dssé à l’église.

Les vers du poète me sautent a- 
lors dans la mémoire: “O fortu- 
natos niminm Si vous saviez 
votxre bonheur”

OQtiE les verres
AVANT DE BOIRE

ON CH

Acheter les Marchandise» 
ANNONCEES |РЖ-: , ,ЯWËfti'ï'fe ! 1 '-fjÀ

pii
Wà

M

оооооовоооооооооооосюоооооооавоожоо A l'époque des gladiateurs ro- 
mains, c'était l’habitude pour les 
participants de boire un verre de 
vib avant le combat. Cette cou­
tume continua aussi dans le temps 
où le duel était considéré lq, seule 
méthode dé régler une insulte. Le 
provocateur ou ses amis fournis- 
saient le vin. Naturellement, en 
ces temps-là, la question de tri- 

v’ B eheric possible devait être
enaque tots, et bien que 

celui qui avait été procoqué fût 
parfaitement disposé à suivre la 
coutume de boire du vin avant le 
duel, il sentait le besoin de s’as­
surer que le vin n’avait pas été 
empoisonné. Conséquemment il 
insistait à ce que le vin fut versé 
d’un verre à l’autre avant de boire, 
de manière à ce que, s’il était em­
poisonné, les deux qui enu boi­
raient mourraient. De sorte que 
c'était invariablement le provo­
cateur qui prenait b première Cucès de campagne que je cou- 
gorgée et versait le. vin d’un ver- nais bien, et que j’aime davantage 
re a l’antre pour montrer qu’il encore, vous avez bien des soucie.. 
n’y avait pas de tricherie. Vous supportez nombre de priva-

Cette coutume survécut long- rions ... vous avez parfois ces pe- 
temps au duel. Quand le duel torn- tites hostilités de \ iliage, qgaçar.- 
ba dans l’oubli, la coutume était tes comme des coups d’épingle, 
si fenmement ancrée que la pra­
tique continua jusqu'é longtemps 

’après que la raison originale. dra-

Compares et Choisissez.

C’est que, voyez-vous, la situa­
tion du clergé des villes devient 
un difficile problème à résoudre. 
Pas plus que beaucoup, il ne trou­
ve à se loger...; Je pourrais mê­
me dire: moins que beaucou,. 
d'autres, car ses ressources sont 
limitées

Jusqu’à présent. 011 t pris, pour 
lui, des combinaisons de fortune.

Tel vicaire accepte de passer 
deux heures par jour dans le mé­
tro.

/

-Seront-ils
de tu iiùCërMC t con-

siaerec

.
vie.&

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l'un de» 
plu» importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dans le phi» court délai, sur 
.tartes ou jolie» feuille» en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure. /

£**
Tel autre se contente de deux 

petites chambres au sixième étage. 
, Un, troisième fut, pendant plu­
sieurs mois, recueilli par un con­
frère. Mais)....

Ce pauvre abbé occupe actuel­
lement une chambre de lointain 
petit hôtel meublé.

Un autre, qui sort à peine d’u­
ne terrible secousse, et qui a une 
maladie de coeur, loge au qua­
trième étage, en dehors de la pa­
roisse, escallier très raide, pas de 
bonne. Il mange comme il peut....

V.U

CUISINE D’ETEa fiole , le 
piette du 
.... Quelle 
dle-là ! Si 
misérable 
■esser sur 
eur froide 
le visage, 
it !....Mais, 
... Le toc- 
mde en é- 
nuit, c’é- 

lait Henri 
e, dans sa 
t le bruit 
: Mme de 
rit k frois 
livre, que 
1 lit, pro­
lait aussi, 
rottement 
in devait 
: la cham 
tit, aucun 
ce silen- 

)ur la cou 
lification..

Ec jflabatoaafea ;

Petit» pois eux laitues 
Mettez dans une casserole (si 

possibk en terre) un bon mor­
ceau de beurre, des oignons, un 
coeur de laitue, du sel, du sucre 
et, pour finir, les pois fraîchement 
écossés. Couvrez le récipient d’u­
ne assiette contenant un peu 
d’eau. Faites cuire en remuant de 
temps en temps ; ne laissez pas des 
sécher, mais n’ajoutez de l’eau que 
k moins possibk. Incorporez un 
morceau de beurre manié de fa­
rine èf versez. •

RlÇJf n’a jamais pu remplacer 
l’Aspirine comme antidote de la 
douleur. Si elle n’était eâre. kc 
médecins n* l’emploieraient point 
et n’en approuveraient point l’u- 
sege chez lee autres. Si «Ile n’é­
tait sûre tant de militons de gens 
qui en font usage rechercheraient 
autre chose. Oui, mais k condi­
tion de vous procurer la véritable 
Aspirine (chez n’importe 

pharmacien), avec le signe 
ytr eur la boite, «t *le mot 
NUINE imprimé en rouge.

!N.-B.
—mmя

Edmundeton,

• New Royal Hotel

■.................

NEW ROYAL GRILL ROOM
ire - Jour et Nuit 
eurs — Bonbons —

Ces prêtres acceptent, parce 
qu’ils sont prêtres et, surnaturels. 
Mais, à ce Tégime-là. on les fati­
gue et on les tue.

Or, nous devons “polonger” 
nos prêtres ... les défendre contre 
k surmenage du bruit, de la vi­
tesse...* contre fair irrespirable...

Et |mia, présentez cé qni arrive, 
la nuit, quand on vient chercher 

prêtre ’Sft garde” pour un ago­
nisant, ou un “accidenté”, et que 
ce prêtre demeure loin, parfois 
très loin. Figurez-vous !’impa­

tience légitime de ceux qui sa­
vent le prix de certaines minutes.. 
et que la mort n’attend pas.

parce qu’eUe sont personnelles. 
Vos terribles dessertes vous épui­
sent.... Vos ressources sont mini­
mes....•Si; mGE-

’щтт ш
t r - Л

L:IYff Pi sism Marinette
Passez au tamis ou à la fine pas 

soire une livre de petites fraises. 
Incorporez à cette purée du sucre 

poudre Auiillé et ensuite une 
bonne quantité de crème fouet­
té*. Mettez k tout dans un mou'e 
que vous tiendrez sur glace pen­
dant trois heures.

m

ES leF- m PORTES
%
' Meures deburqau^- IHHH

$ henna à midi — 1 hre à 4 tires de Vaprèe-midà 
— 7 і t heures du soir ou par rendez-voua. .

Huîtres — Chop, Suey.I
WRu^ Canada ------ - — — ~ ~J0*- s-
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COLLEGE DEЦШІ L’artiste et son intermédiaire . -/ 5 SAINTE-ANNE
Шуз rUvons J’Annuairê du 

Col'lege de Sainte-Anne de la Po- 
catière ppjnr Tannée 1928-29. 
L’Anmiaire, après avoir donné la 
liste du personnel enseignant, 

ptfbJti^yp prospectus intéressant 
et le programme du cours d’en­
seignement commercial et clas­
sique. La-liste des élèves de 1,1ns-

N ^GROCETERIAEA*

L
Bk ^

v On fa 
letots d 
gner un 
très dro 
lours ai 
de satin 

Les m 
que tou 

Farm 
-on cite 
deux ti

■ i_J — Emportez vous-même et Economisez-----ÿ-, .

F ; Visitez la section des Fruits 
(St choisissez des fruits frais 
aux plue bas prix.

J-es prix EATON sont bas 
(nais la qualité est toujours 
la meilleure.-

і
1

■- Pêches sèches .20il .25BANANESacaroni 4 Cheese, la lb.—... 

CORNED BEEF cuit, lb ftc

titution, les activités de l’Union 
AMcailf^ Notre-Dame-Auxiliatri- 
ce," la liste des dons reçus au cours

І de hoix, la 1bл ——: 3 lbs pour
ï ' .21s

de l’année et les faits des diverses 
sociétés de l’institution font aus­
si partie de l’annuaire.

Celui-ci continuent aussi la lis­
te du personnel du Collège d’A- 
griciilture, les conditions d’entrée 
et de séjour dans ce collège et son 
programme d’études ainsi que la 
liste des élèves. Il publie aussi 
des rapports sur les activités des 
divers cercles ebjj? palmarès dè 
fin d’année.

і
I

4
..aiguillettes, ib PRUNEAUX 25

la douzaine ШШШ+ш
„ Jambon Pk-NicH

mi:11!
МіШ:
^Уті'Ж^ЗГ

ШШ

suW!L .25
Savon Sunlight BQ

10 barres pour

la livre
24c

, і Grapefruits OO
3 pour m+0%0 „jBacon de Choix

*

les dos, la livfle • »

•TOMATES 25
mûres, la lb

Cl.) L'Intermédiaire.—L’oeil des pellicules sonores.—La lampe * "J,
projette un rayon de lumière, sur une cellule photo-élec- t v 
trique, dans une proportion exacte aux variations des X 
ombres que l'on voit sur le côté de la pellicule, tqut en 
variant le courant dans les circuits de projection orale qui 
reproduisent les sons primitifs.

(2.) On volt Ici Al Jolson, vedette de la pellicule cinématogra­
phique “The Singing Fool", dans une de ses poses carac­
téristiques.—Une production de Warner Bros.

Chipso, ,,, 2 B
srbn naouet

Ji

Frankfurt»Au çop.rs de Tannée, le Collège 
de Sainte-Anne a perdu un de ses 
professeur^, M. l’abbé Henri Ar- 
cand, tm de nos collaborateurs, 
M. Tabbé Daniel Guimont, un de 
ses anciens élèves, M. Tabbé Bru­
no Leclerc. Le collège pleure aus­
si la mort ed M. le chanoine C. P. 
Richard.

L’Annuaire contient une chro­
nique collégiale qui intéressera 
tous les anciens élèves qui liront 
cette publication.

PISTACHES 17
rôties, la lb Ш A Я

la livre Boîte “SNAP” 1 B
la boite ' ЯА+J

*-44---------- r-Uè
SV 25c

1 L’écran “silencieux” a définitive­
ment cédé le pas à la chanson. 
Depuis qu’un grand nombre de 
producteurs cinématographiques 
ont récemment signifié leur inten­
tion oe se lancer cans la production 
de pellicules sonores, on admet 
généralement que Thei 
Bailee

Pictures et Harold Lloyd.
Il, ne fait aucun doute que Al 

Jolson, l’inimitable comédien qui 
simule si bien le rôle d’un noir et 

populaire en 
Amérique, a

Laboratoires Bell, pour trouver 
un moyen de reproduire les sons, 
qu’on doit leur découverte. Cee 
pellicules sont maintenant fabri­
quées au Canada, dans les ateliers . 
que possède la Northern Electric 
Company à Montréal. Avant d’at­
teindre ce résultat, cee experts 
cherchèrent à perfectionner le sys­
tème d’amplification et de distri­
bution des discours prononcée en 
public; les procédés électriques 
pour enregistrer le son sur les dis­
ques de phonographe, système 
maintenant adopté par les com­
pagnies Victor et Columbia, et 
l’enregistrement et la reproduction 
des sons sur tes pellicules cinémato­
graphiques.

3 Jours — Epiceries A Prix Spéciaux
il-LUNDI-MARDI-----

Spécial!
L CURRANTS

ШШЩI

-ils;.
qui est tout aussi 
Angleterre qu’en 
puissamment contribué à la popu­
larité des pellicules sonores—dans 
le monde de l’écran—avec son in­
terprétation magistrale du premier 
rôle dans “The Jazz Singer”, une 
production sonore qui a fait fureur 
sur deux continente.

S,
ure des pel- 

parlantes a enfin sonné.
Il y a maintenant une douzaine 

des plus importants magnats du 
cinéma qui ont entrepris la produc­
tion de pellicules parlante) sur dis­
que ou autrement. Au nombre 
d’entre eux, citons Warner Bros. U a fallu de longues années de 
Fox Films, Victor Talking Ma- recherches pour en arriver à ce 
chine. Paramount Famous Lasky, résultat. Les pellicules sonores ne 
Mrtro-Goldwir-Mayer, United <ont en somme qu’un perfection- 
Artists, First National, U ii vers al, nement du téléphone, car c’est aux 

. Hall Roach Chrittie. Columbia labeurs incessants des experte de»

ORANGES ' j ESSENCES y

: CUit, !3 douzaines 18 variétés 
btle 2 oz 
2 btles pour

la lb la lbm 53cRECETTEmmІ ’
і

HEURES 
Le magasin est 
ouvert de 9 hres 
du matin à 6 

hres du soir.

d'un
Succulente

Mayonnaise
Venez à bonne 
heure car ces 
prix sont des 
off ties exceptio- 
nels.

1
SAINT-ELEUTHERE —M. et Mme Bruno Héroux, 

étaient de passage, dimanche der­
nier. chez M. Ovide Bérubé.

—Mme Jus. Dufour, de Saint- 
Alexandre, passe quelque temps

Mme Henri Savard.
Retraite

Depuis dimanche, le 30 juju, 
deux Pères de Sainte-Anne prê­
chaient une retraite à St-Eleuthè- 
re. L’assistance est nombreuse et 
recueillie. Espérons que les fidè­
les continueront à suivre ces 
pieux exercices. L’office du matin 
a lieu à 8 hetires et le soir à 7 
heures.

I
I

Obsèques de M. Rosario Lapointe
Le 24 juin, décédait à l’hôpital 

de Rivière-du-Loup, à l’âge de 
24 ans. après quelques jours de 
maladie seulement, M. Rosario 
Lapointe, époux de Blanche Jean 
Outre son épouse, il laisse deux 
enfants en bas âge.

Inhu-mé à St-Bleuthère, le 27. 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis. La levée dv 
corps fut faite par M. D. Chc 
nard, curé de la paroisse qui ch an 
ta aussi le service.

Portait la croix M. Antoine 
Rousseau. Les porteurs étaient 
MM. Gérard Chenard, Alphonse 
Levasseur, Rodrigue Lcbel, Jean 
Lapointe.
Baptême

M. et Mme Léonce Lapointe, 
sont les heureux parents d’une 
fille baptisée sous les prénoms de 
Marie-Albertine-Colette. Parrain 
M. Léopold Rousseau, marraine 
Mlle Albertine Rousseau. Porten 
se, Mme Jos. Chamberlain!. 
Va-*-vient.

—Madame Dominique Tôlier 
qui était aux Etats-Unis depuis 
6 mois, est maintenant dans sa 
famille.

—M. et Mme Oscar Morin, née 
Marie-Ange Ivaplante sont de re­
tour de leur voyagé de noces. Ils 
résideront parmi nous.

y I vSOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔOOà froid... L’EXCURSION A 
STE-ANNE A ■5ici. 2 oeuf» bien battu».

1 oail. à tht sel.
1 cuti, à thè moutarde.
1 botte Lait Eagle 

Brand.
1 tasse vinaigre.

Battez vigoureusement 
Jes quatre premiers in­
grédients durant quel­
ques minutes. Ajoutez 
le vinaigre, remuez bien 
et mettez épaissir à l’é; 
cart, durent quelques 

•heures. .
Cette mayonnaise ee coneerve 

plusieurs semaines.

New York Cafe1—M. et Mme Jos. Thibault, de 
Saint-Joseph d’Alma, sont en vo­
yage île noces à St-EIeuthcre.

—Ile Lancette Dul>é, d'Edmun- 
dstun, est en visite chez sa mère,

1(Suite лі la page 1)
АкЦгіеп Daigle, Eddie Ctiass 

Josephe! Lajoie, M. et Mme Tfi 
mother OueUet ; M. Jos. Lair.S 
et Mlles Alin» et Eva Lainé, Mlle 
Léonie Martin.

Baker-Brook : M. et Mme Félifc 
Daigle ; M. Auguste Martin, Щ 
et Mme Sylvie Martin ; Mlle BJ 
Cyr, M. et Mme.Régis Martin et. 
Mlles Edith, Imelia et Alice Mal|

Lac-Baker: M. et Mme Emile 
Lang; M. et Mme D. Martin, M, ■ 
Alex. Caron.

Clair : Mme Lévite Bouchard, 
M. et Mme Benoit Daigle, Ш. et 
Mme Tommy Martin, M. et Mpiè’ 
Denis O. Martin, M. et Mine Aljf 
phée Daigle ; M Antonio Lang.*;

St-Framçois : M. et Mme Wilï 
frid Cyr, Âl. Arthur Plourde. M, 
et Mme Cyrille Albert, Mme Cyi 
rihe Cyr.

St-Jacques : M. et Mme Fred| 
dv Morneaudt ; M. et Mme Josi 
Morneault ; M. J. Bte. Grand» 
maison ; M. Lévite Michaud, kjf. 
et Mme Jos. Bérubé, M. Edward 
Rice.

Ceux dont les noms n’aipparais- 
sent pas dans cette liste sont priés 
de nous excuser, il nous a été im­
possible d’avoir la liste au com­
plet.

Voisin du Bureau-de-Poste

DINER SPECIAL TOUS LES JOURS
CARTE DE REPAS A VENDRE:

21 repas pour $6.504 I
t

Endroit par excellence pour pensionner.«N

tin.
iLA^ANQUEgROYAL DU CANADA

sSWDesi réordonner avis£a ses clients et au 
publique qu'elle^ocoupera des quartiers 
temporaires dans 1'immeuble J. Clark and 
Son, a partir'du 8 Juillet jusqu'à oe qtie 
la reconstruction des bureaux de la ban­
que soit finie.

f- "À"TELEPHONE 368s. 1 <IDEAL TEA ROOM .le eafé, remplace le crème 
et le eucre. C'est exquis.

Eaaayea-lef

"Rafraîchissements. — Crème a la glace. 
■ Repas servis à toute heure.
MADAME T. E. BOUDREAU

178 Rue Lafontaine.

LAIT SP»
THE ROYAL BANK 0F CANADA

Wishes to advise its clients and the 
public that from July 8th. they will oc­
cupy temporary quarters in the J. Clark 
& Son building, during reconstruction of 
thier banking office.

■■■іншміяшмиттішіатішіаі

EAGLE BRANDІШ y'

LA CIE BORDEN, LIMITEE, Dept. W., 
140 rue St. Paul Ouest, Montréal.

Veuilleя m'expédier gratis la livra 
de recettes Bagla Brand.щB :

1st Class barber-shop in connection.
T. E. Boudreau, prop.

f 1 I I : ! ■ ---------------------------------------------------

En (pee dé la Commission des Liqueurs
NOM

ADRESSE RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.
wA.VaS 
jiW È

47F

Graham-Paige 
de Qualité a^l050

ш KA Travers le Canada avec !’ Université de Montreal
/ MS-V

v > (Du 6 »u 27 juillet 1929) b
.
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(Sedan 2 portes, f. à b., Windsor taxes 
et équipement spécial en plus)
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■FSupérieur, par Toute Mesure de Valeurm ‘
-■■■. -mLe Modèle 612 est un auto puissant, cons- démontre que chaque livre de ce ^ros poids 

truit pour donner une performance bonne, est essentiel à sa sûreté et sa plus longue durée, 
sûre et durable. A des prix à partir de $1050, f. I>es freins hydrauliques sur les. quatre roues, ' 
à b., Windsor, taes etra, sa qualité est supé- à expansion interne, sont plus larges que 
rieure, par toute mesure de valeur. les autos ordinaires j\t même prix ; ils sont
Sno gros moteur, av#c son arbre de couche à entièrement protégés contre la boue et l’eau,
sept coussinets (2j£ pces de diamètre) déve- Les freins de sûreté et de service sont entière- 
loppe 62 forces avec srleneci Le chauffage es^ ment séparés — pour fournir la sûreté à 1ц- 
pnatiquement impossible, le refroidissement quelle chaque acheteur d’auto a droit, 
uniforme esxt assuré par (Êes chemises d’eau Les carrosseries sont superbes et amples, finies 

„ allant jusqu’au fond du cylindre. en inohait authentique portant la garantie d’u-
Non seulement dans le moteur, mais dans ne longue dufée attachée à chaque coussin,
tout le 612 vous trouverez grandeur extra, Nous vous demandons de voir le Modèle 612, 
pesanteur extra et force extra. Prêt pour aller et de con-stater* sa performance —• avant d’a- 
sur la route il pèse 3,124 liivres. L’expérience cheter un autre auto.
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MODE/•C , _ , в
On fait de ravissants petits pa­

letots de velours pour accompa­
gner une roibe plissé et des vestes 
très droites et très longues, en ve­
lours anglais, sur des fourreaux 
de satin très clair. >

Les manteaux du soir sont prtifc 
que toujours en velours.

Parmi les couleurs à la mode,, 
on cite le vert pâle, le gris. Ces 
deux tintes s’allient bien entre

elles, surtout si l'on prend le -vert 
pille imprimé comme dbublttre 
d’un ensemble gris—le capucine 
dans toute es gatimse, du très clair 
au très vif, très prisé pour les ro­
bes du soir ; te ciel, lo rose, le rtn|- sont plus grands, pins évasés, le 
g*. .1* blanc eervtronrde transpa- front est plus découvert. Quel- 
rent à la dentelle noire, le jsuWc ques-uns accentuent la ligne d’u- 
à la dentelle Monde.

métal. Ce sont de véritables bi­
jou r. Elles ont ides étamines d’or 
avec des pistils en diamants.

tricolore! que nous aimons. Lès 
tuniques-rbes Mendie*, garnies 

de citron et de marine seront 
donc très chics.

—Certains chapeaux habillés ESSEXî-

1UN “IMMORTEL” the fLha/fenger .B
s ne garniture en chute d’un côté 

ou -d’un long couteau très incliné.
—Les fleurs de corsage, pour 

l'après-midi, se font en nacre, en 
cristelj en jade, en mancassite, en 
émail avec tiges et feuillages en

Le rose est particulièrement 
goûté pour le soir. Cet été, nous 
verrons beaucoup de jaune citeon 
uni au blanc. Si l'oh ajoute -le 
bleu marine oq obtiendra l’eCet

a le droit de jeter! 
le Gant!

і

ï ■&
Г

SUPREME EN 1924 - ENCORE PUIS AUJOUR’HUl ! a■
>

*

“Il était inévitable que le Chrysler attirât un degré d’inté­
rêt scientifique accordé à audwn autre ou to durant 
quinze dernières années. Les ingénieurs, il va sans dire, 
furent les premiers, à se rendre; compte que le Chrysler, 

tout,en s’en tenant aux solides principes de la construction des 
autoê, tranche sur les autos, antérieurs et leur rendement, Ils vi- 
i ent dans le Chrysler un progrès dans le génie de l’auto tout com­
me celui du rayon-X dan slatnédeclne”.;

і xx

Sces
mЖ яK î|5 F I -

Les Gôtores de Broche 
Maritime Sont 

de Bonnes Clôtures
7 I

» r
Le Maréchal HENRI-PHILIP­

PE PETAIN .Commandant en 
Chef d«8 armées françaises en 

...1917, qui a été élu par un vote 
unanime, dans la Société des 
“Immortels” de l’Académiè 
Française, Le maréchal Pétain 
occupera le siège laissé vacant 
par la mort du Maréchal Focb.

A mm*
(f mDEMANDEX A VOTRE 

VOISIN QUI L’EMPLOIE

Exigjaz un produit des Provin­
ces Maritimes ; vous serez plus 
que satisfaits.

Si votre détaillant n’a pas 
tre marchandise écrivez direc- 

; tement.

j The New Brunswick Wire 
і Fence Company. Ltd.

MONCTON, N.-B.

Défi de Variétés A Notre 
Exposition de Couleurs

-Annonce,
le 19 avril, 1924»

;

I
ùi;/ Venez voir la beauté et la variété offerte par l’Essex 

sans "qu’il en coûte plus cher. Dans tous les autres 
champs d’épreuves l’Essex a prouvé qu’il avait le 
droit de jeter le gant. Il défie la performance, le sty­

mie, le luxueux confort de tout autre machine à aucun 
prix. Par une autre ne vous donne autant pour l’ar­
gent que vous y mettez.

7 I B9 |üt« ROSE DU DEGEU.I|-

Comment le Chrysler Ф-І+ф reussù?
Lorsqu’un auto inconnu, comme meilleur protpt*» *e qualité so- , 
le Chrysler, capte la suprématie lides maie un пУйе» rendement, •
d’une grande industrie, et avec U plus de fascination^ d’énergie,
promptitude d’un météor, prend d’accélération, de sécurité," de
la premièrj place en fait de popu- confort — le tout é dey prix très
larité et de ventes, il doit jouir raisonnables.,
un» qualité et des caractéristique» Un tel succès prouve à l’acheteur
extraordinaires. d’un auto Chryaler aujourdlrtS
Lorsqu- le premier Chrysler lut qu'il a raison- de s’attendre de re­
mis en exposition il y a cing ans, flîvoir une «utè jouissant de#
toute l’industrie jeu un regard de meilleures caractéristique» que
surprise sur la production de Wal- l’argent puisse acheter. Permettez
ter P. Chrysler. En quatre ani, que Гоп vans prouve ces . faits.
le Chrysler sauta à M troisième d«n» une déraonstretiop. ___ __
•place-dans l'industrie automotive. CHRYSLER "/”-4l98$ à $3060 , "
Comme le Charter a-t-il réussi _Huit Modèles de carrosseries,
і se faire? Quel est le secret de CHRYSLER “65"—$1325 à $1460 : ’
son succèsP Cela sexplique perle —Six modèles de carrosseries,
fait que le Chrysler a dtonné qdd- Tous les prix (. j, b., Windsor, Y
que chose de participer au dé- Ontario, compostant l’équipement
bi*, qu il і continué à le donner régulier de l’usine, (transport et
dans la suite, et qu il Faccroit au- 6 imnéts en olœ). 
jourd’hui — non seulement un ________ im*Xs P°V’-----------

K
ne —Mlle Bcrtiie Bouchard de 

Caibano était en visite chez des 
amis dernièrement.

—M. et Mme Joseph April de 
St-Clément étaient e nvisite chez 
M. Arthur Lavoie.

—Mme David Rioux de St-Eu- 
sèbe a passé quelque temps chez 
M. Alcide Morneau.

—‘M. et Mme Ignace Beaulieu 
d’Edimundston, ainsi que Mlle A- 
nita Tremblay étaient en visite 

Tüéâbhile

:es
les

Un gros “Six" grandeur, adulte. UN VASTE CHOIX DE 
Beau à voir. Spacieux et confor- COULEURS SANS 
table. Moteur SUPER-SIX, al- COUT ADD1TIONEL . 
lant jusqu'à 70 milles à l'heure.-1 
Amortisseurs hydrauliques, freins 
aux 4 roues, volets de radiateurs 
et épurateur d'air réguliers

Ajoutez vous-méme les $100 ET PLUS
d'“extras" que fournit ' Essex Tous prix f. à b., Wind-*

. s or taxes en plus.
Votre auto présente couvrira probablement le premier p^e- 

ment. Le Systèmè d’Achat H. M. C. offre les cpnditions. J 
les plus faciles pour la balance.

io-
::ritages, faisait découvrir des tré­

sors et, don plus précieux, rendait 
aimable et armé quiconque la por 
tait. Les Orientaux buvaftent de 
l’agate en poudre mélangée à du 
jus de pomme comme remède con 
tre la fièvre.

m

j \ 9S$40r: V

Sirois diman- sans frais.chez M. 
elle dernier.

—Mme Raphael Duibé de Mon­
tréal visite ses parents de Ste- 
Rose.

—M. et Mme Ernest Rioux de 
Tbrois-Pistolea et leurs enfants 
Léopold et Jeannette, étaient de 
passage à Ste-Rose chez M. Alci­
de Morneau.

▼-Mme Pierre Laforest de St- 
Honoré passe une quinzaine cfiez 
sa fille Mme Rodolphe Soucy.

—M. Jean-Baptiste Veilleux de
St-démeat est pour quelques 

temps chez Md Arthur Lavoie.
—M; et Mine Jean Rousseau de 

Québec ont passé quelques jours 
chez MM. Ovide et Thomas Lan­
dry.

FRED R. TAYLOR 
EST DECEDE

St-Jean, N.-B.—Fred R. Taylor, 
K. C., âgé de 53 ans, l’uu.de 
vocats les plus remarquables du 
Nouveau-Brunswick, est mort 
aujourd’hui chez lui, à Rothesay, 
après une maladie de quelques 
mois. D. J. LONG

Edmundston & Clair, N. B.CONSEILS UTILES
!* C H R y S I I R

CHivsqis *OTMi n*»»n

s QUICK LUNCH : 
JOUR ET NUIT I

Excellent ServiceCLAIR MOTORS, «mention, A B. —M. et Mme Pascal Dumont, 
M. et Mme Marcel Dumont ain­
si que M. Alfred Landry visi- 

_ talent leurs parents de St-Anto.- 
, пін

—M. et Mme T. Landry de Ste- 
Modeste, M.' èt Mine Albert Du-

NASH '4Ш- ilpsF
: —N’oublions pas le grand ba-

*" zar qui aura lieu du 18 au 22 co 1- 
rant, et qui sera des plus attra-

«■> yants.

Lévite Finette
CABANO, P. Qué.

Bloc Hammond ■— rue Victoria, Edmundston, N.-B.

» 4fs—18-jt.
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ACTIVITE INTENSE AUX USINES ANGUS ШШт

RE. І1t en Tête de l’Industrie Automobile
Prix de 231 Mutiles “40Є” 

livrée et éqiiifipéel' '
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Sedan Advanced Six 
4 Portes “400”
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f* • *s L4 v \Vt comprenant les modèles tou- PORTE BONHEUR йLIVRE

Entièremjent équipé 
Rien de pliis à payer.

t

Les. natifs des Gémeaux, du 22 
mai au 21 juin, ont l’agate pour 

- portq-veine. A Rome, elle favori- 
} sait particulièrement les agricul­

teurs et on en attachait à la char­
rue. Chez les Persans l’agate é- 
tait réputée pour donner de l’é- 
loquence Elle attirait aussi les hc-
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vous verrez immédiatement que eeur et son poids, reb 

jito" mérite votre stteahoo amoAiaseius de choc* 
vous serez prêt à acheter.
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et monde!

Z"?*
de sa grosibur et de son caractè- V
re. C’est un Sedan "400" adva*- __d( 
çed-Six, moteur avec ignMien ju- JL-.-, 
melle, haute compqaesion, vahrfr

яв'гідажі® ^.p-
itr^x^r^T “
né. r- qenfermant mm gronde 

ron7 qU; sur les autos coûteux.
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cluse et entres, seront bientôt 
remis aux usines Anm, tandis 
qu’à l’heure actuelle ron procède 
à la oonstruetkm de 40 raanee, 
7^ chasse-neige et 2 treuils k jmib.

RÂCE à une période de |»oe- 
vJt péri té qui ne s’est pu dé­

mentie depuis quatre au au 
Canada, k l’apport de récoltes sans
précédent dans les annales agri-

'es, les chemins de 
fer canadien! ne voient forcés par 
les circonstances d’améliorer et,

■n*ü. *w prospérité du pays, qui ne saurait 
aller qu'en augmentant.

Ceci est amplement démontré 
par le fait que les usines Angus du 
l*aoiflque Canadien, qui emploient 
pourtant près de 7,000 hommes.

Ж

S7<;

Ш ?on usines Angus II wagon.
ГітЛГЙ
locomotive est réparés «I

les et SOI avec une liste de paie mensueHe 
de plus d’un million de dollars, 
procurant ainsi la subsistance k 
quelque 20.U00 personnes, ne s’oc­
cupent pratiquement de ce temps- 
ci que de rfoarations an matériel 
roulant de la Compagnie 
parachèvement des wagons 
geurs, tandis que les wagons à 
marchandises, locomotives et chie-

I.Viv

m: m «ЙТЯІДИРШ
rites dans celte gnndc transforma­
tion économique. La last que les 
via tes tttinea^ Angus, du

occupées, pewdant tout» 
Ц période hivernale, fc construire.

b prix de
Lee

et du Puciâque 
lieue de 1 ііШ№îM vastes et les• -TX

-7 •ont ▼r—t — 
chaqueщЩШШшщщШ

ОТ ORS
Sabœ». n:.b. f-

AIR -«-4 Indé-
І ' ' pendantes. Lee ehâasia d ader wmt 

fabriqués à Hamilton et expédiée 
à Montréal, eux usines Angu^T.6 
l’on proeédo à leur assemblée. 
Ceat-six wagona à royagmira, eom- 
prenant des wagonsdita, wagona-

’■ II
* ww>Ulw;

fee plus0m iond — rue 3
______^ Vit ;Л- I

«ié : dressés par les propres 
4e la Compagnie. _ІІІ ■ reetaurunta, wagon» de première
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3. —Ptenez beaucoup d’exerci- le nez d’un mouchi
ces au dehors. toussez ou quand vous éternuez

4. —Mangez des aliments sim- et détournez-vous,
pies et nourrissants et évitez les 2_sr VUUS étes enrhumés ou 
boissons alcoolisées. si vous êtes sujets à éternuez,’ é-

5. -Ne vous laissez jamais a- vjt ks f<lulesJ 
voir trop chaud ou trop комі.

6. —Habillez-vous selon la tem­
pérature.

3. —Lavez-vous souvent le*
mains.

4. —Ne crachez jamais sur les 
planchers, dans la rue ou dans le

et tramway.

tPour protéger les autres, si 
vous êtes malades :

1.—Couvrez-vous la
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Le 15 courent est né à il. et 
Mme Willie Soucy Un 61s baptisé 
Sylvio, Ephrem. 
raine M. et Mme Sylvio Plourde, 
cousin et cousine de l'enfant.

tel Madawaska Iflîi. t eux qui lé- 
sirent le"consulter pourront don­
ner leur nom à leur médecin de 
famille.

—.Mlle Emma Laforesl de 
Bristol, Conn., était en ville cet­
te semaine l’hôte de Mme .Denis 
P. Cyr.

—M. Robert iSirois et le Dr. 
Collin sont allés à Perth, St-An- 
g i’ws et St-Jea1 cette semaine.

—M. Calixte Savoie, secrétaire- 
général de. la Société L'Assomp­
tion, était en ville cette semaine.

| NOTES LOCALES |
BAZARin et maf-

—M. Georges Allain, finissant 
au collège de Bathurst, Mme 
Louis Allain de Negmac, Mlle 
Angéline Allain, garde-malade de 
Chicago et M. Régis Leblanc de 
Bouctouche, sont en visite chez 
M. et Mme A. J.^Dionne.

;—Mlle Aurore Dionne, emplo­
yée à la banque Royale de 
vjlle et M. et Mme A. M. Cham- 
berfand de Grand Sauît, ont pas­
sé la-semaine dernière à St-Phi- 
lippe de Néri.

—■-M. J. Ernest Hébert est parti 
ce matin en auto pour St-Jean oit 
il prendra part à un banquet don­
né à ГАфпігаІ Beatty Hotel en 
l’honneur de M. Fergusson, gé­
rant général de la Great West 
Life Insurance Co. M. Hébert re­
présente cette compagnie d’as­
surance dans la région.

—M. et Mme Fidèle Poirier, 
M. et Mme Antoine Turbide sont 
allés passer un mois aux Iles de 
la Madeleine.

—M. et Mme Gustave Lemieux

A RIVIERE-VERTE - 20,21 et 22 JUILLET
REMERCI 

Mme J. B. Rou 
fants remercient c 
tes les personnes qui leur ont té­
moigné de 1 asympathie à l’occa­
sion de la mort de leur époux et 
père. A tous un sincère merci.

'8
u et ses en- 
alement toit

Au profit de la nouvelle église et du 
nouveau presbytère.

Amusements de toutes sortes. — Repàs servis sur 
le terrain. — Fanfare de Van-Buren.cette

r NAISSANCE 
Le. 16 courant est né і M. et 

Mme Paul Soucy, un fils baptisé 
Paul, Guy, Normand. Parrain et 
marraine M. Guy 'Albert et Mlle 
Alphonsine Soucy.

DIMANCHE le 22:—Séance à 8 heures du soir.| ST.-BASiLE,n!-bT|
CORDIALE BIENVENUE A TOUS!

—Mlles Yvonne et Cécile Sl- 
rois de Ste-Anne, Mlles Albina 
Guimond, Agathe et M. May C'a- 
vette, ett Béatrice Lavoie de St- 
Bâsiîe sont revendes à la fin de 
la semaine dehikSe d’une excur­
sion de pèche.

—Mme Martin de Missoula, est 
en visite dans cette paroisse.

—Mme Emile Cyr, Mlles Bea­
trice Lavoie, M.-A. Arsenault et 
Jeanne Marcure sont parties ce 
matin en auto pour Ste-Anne de 
Beaupré. M. Armand Cyr, de 

St-Jean, de retour dans sa famil­
le, les conduisait.

GRAND BAZARNAISSANCE
Le 7 juillet est né à M. et Mme 

Fred Dufour une fiHe baptisée 
Marie, Adeline, Rose. Parrain et 
marraine Pierre Leblanc et Anita 
Landry. DIMANCHE et LUNDI - 21 et22 JUILLET

A BAKER-BROOKON DEMANDE
UNE SERVANTE pour ouvra­

ge générale de maison. Bon sa 
laire. S’adresser à Mme Gaspard 
Boucher, Edmundston, N. B.

•député de Gaspé, M. Gingras et 
Mçne Christien de Montréal, é- 
taieîit- en visite chez le docteur

Un vrai Bazar’— Les amusements les plus divers 
permettront à chacun de s’amuser honnête­

ment. — Rafraîchissements — Merryrgo-round. 
REPAS SERVIS SUR TERRAIN 

SEANCES LES DEUX SOIRS

* A LOUER
Deux appartements pas meu­

blés; s’adresser à J. M. BOU­
CHARD, rue St-François, près 
des usines du C.N.R., Edmunds-' 

800—2fs-18jt.

et Mme P. H. Laporte la.seirtaine 
dernière.

—M. et Mme Léon Bossé de 
Nashua, N.H., sont en visite citez 
M. Fred Toussaint de St-Joseph, 
pour quelques semaines.

—'Mlles Jeannette, Aline et Si­
monne Ouellet, Julie-Anne Lé­
vesque et Euphémie Soucy pas­
sent la semaine au Lac St-Aga- 
the.

MARIAGE
N

BIENVENUE A TOUS!Le 9 juillet avait lieu dans l’é­
glise Immaculée-Conception d’Ed 
mundston le mariage de Mlle 
Jeanne Deschêne, fille de M. et 
Mme Jos. Deschêne de la parois­
se de St-Léonard, à M. Odilcin 
Dufour de St-Siméon, P.Q. La 
bénédiction nuptiale leur fut don­
née par l’abbé W. J. Conway.

M. Nantisse Grondin servait 
de témoin à sa nièce et M. Pit 
L'Italien accompagnait le marié. 
Après la messe les nouveaux é- 
poux se rendirent à la résidence 
de M. et Mme Denis Cyr, où un 
succulent déjeuner les attendait.

ton.

—Les membres de la W.B.A., 
sont convoqués en assemblée à 
• l’Hôtel-de-Vil'le pour mercredi 
le 24 courant. Tous les membres 
sont priés d’y assister.

—Mme Alphonse Paré et sa 
fillette Marthe, de Rivière-du- 

Loup, sont en ville les invitées de 
Mme Ed. Boulay.

—M. et M me xVhs.-H. Picard 
et Mlle Irène Picard, M. et Mme 
Arthur Castonguay et M. Reno 
Castonguay sont de retour d’u­
ne vacance passée à Metis Beach, 
Que.

—M. et Mme Ed. Boulay et 
leur fillette Régine sont de retour 
de Rimouski et Rivière-du-Laup.

—Le Dr. McMillan, spécialis­
te provinciale pour la tuberculo­
se, sera en ville mardi le 23 
rant et les jours suivant, à l'hô-

Us prirent ensuite le train pour 
St-Léonard et deb partirent pour 
un voyage dans It Maine.

Pour Etudiants 
instituteurs ou 
hommes 
d’affaires

UN PjRIX
Dans la liste dés prix de l’Eco­

le d’Edmundstonj publiée la se­
maine dernière, nous avons invo­
lontairement oublié 
Mlle Lucienne Brasseur, élève du 
grade IX à qui a été décernée 

rou- une médaille d’argent donnée par 
M. A. W. Brebner.

oooooooooooooooooooooooooooooooooôoooooooooooooooo»

la nom de

Une pointe s’ajus- 
• tant à la minute à 

tout porte-plume.'11 
vous est maintenant 
possible d’avoir une 
jrlume-réservoir avec 
une pointe qui écrit 
comme vous le dé­
sirez, parce que vous 
pouvez la choisir 
personnellement et 
la voir s’ajuster en 
un instant an porte- 
plume de la gros­
seur, du modèle et 
de la couleur que 
vous préférez.

CHARBONZ
*•
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RAYMOND BREAUC’EST MAINTENANT 
LE TEMPS D’ACHETER • 
VOTRE CHARBON !

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON

PHARMACIEN 
Immeuble de l’Hôtel Royale 

EDMUDSTON, N.-B.

Magasins Indépendants “Victoria”
4 ' I Economie Service du Téléphone I a 

raisons I Qualité - Livraison GratuiteEn achetant Votre charbon maintenant vous y
gagnez, puisque vous vous assurez votre approvision­
nement et vous payez meilleur marché. Г

N’attendez pas à l’automne alors que le charbon 
est parfois rare et difficile à obtenir — lea,fraie de li­
vraison sont alors plus élevés et vous paye* plus cher.

Donnez votre commande maintenant pour tou­
tes sortes de charbon:

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.

RAISONS

TV ThéNoir NoirPrix Modérés — Aussi bas qu’ailléùrs! “Victoria” “UVAL”llb. 75cEDMUNDSTON IMPORT llb 59c1-2 lb 38cBUREAU : Hôtel Grand Cetnral
Téléphone 214 ou 51.

CAFECalé0000000000000000000»

Victoria 
bte 1 lb 70c 
bte 1-2 fl» 36c

“Dollard”
1

Thé
“Victoria" Thé

Cartier
1-2 69c

Librairie Malenfant
RUE CANADA TELEPHONE 24-82

PLUMES-FONTAINES
WAHL el WATERMAN

Modèles et couleurs assorties. — Aussi assortiment 
t complet de mines pour crayons Eversharp; mines 
noires et en couleurs, mines dures et molles.

ОООООООООООООООСКУХУУ-•<v ^ ^I~ - ■<yn’YX)OOOOOOQOOOOQOfv
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Willis Securities Company
- LIMITED -

Des Puits d’Huile et de Pétrole 
de la Vallée Turner 

Nous Surgit la Richesse!
Un Capital immense est investi dans ,1a Vallée Turner.__

Ce capital est activement et conservativemenit employé à déve­
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du itionde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix raison­
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Noua recommandons les stocks suivants:
Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills.

№

'ЧЬ-Уфі**

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — F.rédéricton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. F.. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terreneuve. - Edmundston, N. B.
*• Rue Canada 

Téléphone 135
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local,

CHEMISES \-ET-
4

CRAVATES
-ET-

TOUT CE QUE 
DESIRE UN’ 

HOMME QUI 
S’HABILLE BIEN!

Savon Palmolive* 4 barres pour
Com Flake» Kellogg, 3 paquets pour__ 29c
Savon Comfort, 6 barres pour
Sardines Norvégiennes, 2 boîtes pour___ 29c
Riz “Princess", 4 livres pour_______________
Raisin “Standard” sans noyaux, 2 lbs pr - 29c
Biscuits mélangés L.M.L., 3 lbs pour___ 29c
Poires L.M.L., S C. 2 boîtes pour 
Gelée L.M.L., assorties, 6 paquets pour __ 29c 
Fromage L.M.L., la livre
Soupes Aylmer assorties, 3 btes pour___ 29c
Essence "Princess”, 2 oz, 3 pour 
Cirage PoHvite, 3 boîtes pour

► Fèves en cosses, bte 2 lbs, 2 btes pour___ 29c
Moutarde L.M.L., 6 oz, 3 pour
Pistaches rôties.^ lbs pour _____________
Soupe aux tomates Campbell, 2 btes pr __ 25c 
CHIPSO, gros paquet

29c

29c

29c

29c

29c

29c
29c

29c
29c

22c

#;
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FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile
Edmundston,

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte
N.B&■
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M. E. W.
de d• groupe 

de fer Canad 
les province 
quelques ser 
rir des cora 
de cette part 
tat général < 

M. Beatty 
Sir Herbert 
de la Banqi 

les Gordon, 
de la Banqi 
Fred Mered 
Canadian Pa 
M. John W. 
M. J. M. Wc 
général du ( 
rell, master 
trict et M. \ 
tendant de la 
ter Smith, « 
compagnie. 

Le groupe

-
’

I

dans le co 
ty. Après av 
St-Stephen 
di, le convoi 
deton où ils 
tin à cinq h

nvc

і 1 Vers huit 
groupe de ci 
1a gare pour 
visiteurs. So 
Cormier, les 
gnon et Prot 
Michaud, M. 
local de la Ba 
field Larlee, 
cifique, M. D 
Cecil Mathes 
dit “Mgdawa

M. Beatty 
lions financi 
de l aprovim 
tre petite vi 
L’entrevue n 
instants etd- I

\
valent arrête 
randonnée c 
gion des pat 
Fairfield et : 
soir ils qui 
Brunswick p 
tréal.

Au sujet d 
Pacifique à 
Woodman d 
n’étaient pa: 
qu’ils le sera 
il s'attende 
construction 
l’hiver procli 
traverses à 
ment soumi 
le Maire.

C’est l’ing 
qui conduisa 
M. Chas. St 
feur. Le cor 
vait charge 
d'Aroostook 
fait en deui
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Une 
Semaine 
du 19 juiL 

au 26 juiL

Au
Comptant

Seulement

BAZAR a S te-ROSE
Au Couvent et sur le Terrain de l’Eglihe.

DU 18 AU 22 JUILLET 
ET LE 28 JUILLET - FETE DE STE-ANNE

Au profit d’un Monument au Sacré-Coeur — Sous le 
patronage de Monsieur le Curé et de Monsieur le 
Maire.
AMUSEMENTS—Ferris Wheel, Chair-Plane, Jeux 

s froids et chaude servie sur ter-nombreux. — Repas froids et chaude servis sur 
rain. — Quantité de beaux objets à vendre. — 
fraîchissements de toutes sortes.

Ra

DIMANCHE le 21 — Grand Concert par la Chorale 
de St-Patrice de Rivière-du-Loup.

Votre Succès
*

- Yptofe succès se mesure par vetre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
ne.—Plue d’une promotion, plus d’un succès d'af- 
feirw qui veu» paraissent rapides sont dus à l'é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vé» régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelquee dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil­
le avyc la même courtoisie tous ses clients.

b

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 

M. TANCREDE BIENVENU
Président dXi Bureau des Commissaires Censeurs 

L’HONORABLE N. PERODEAU 
Lieutenant-Gouverneur de Ig Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeui
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE Z

CHS.-A. ROY, Gérant général. \

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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Une grande variété de merceries de distinction 
que vous obtenez à des prix extrêmement raisonna­
bles. Chemises, Cravates, Sous-vêtements, Bas, Mou­
choirs, aux meilleurs prix possibles — la qualité est la 
meilleure en ville.

T. J. Leger,
RUE CANADA

Nouvel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.
■ V:
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La Creme a la Glace Purity 
EstiUn Produit Laitier Pur

\)
■<? і

і •

La Crème à la Glace, Purity ne contient que 
des produite laitiers pasteurisés 
et les mêmes ingrédients purs 
que vous employiez vous-mêmes
PLUS vous en donnez à vos garçons et filles, 
plus vous leur donnez de vraie nourriture car 
la crème à la glace est un aliment délicieux 
fait de crème et de lait, que chacun aime. Les 
matières minérales du lait, les hydrates de car­
bone et les pnotéiaes du lait, les vitamines si 
essentielles à la vie, à la croissance et à la 
santé — tout est dans la crème à la Glace 
Purity.
Fabriquée dans des laboratoires modernes, 
sous une surveillance minutieuse, la propreté , 
et la pureté sont garanties à la Purity, “la 
Crème de Qualité.” „

Purity Ice Cream Co., Ltd.
ST-JEAN FREDERICTON WOODSTOCK
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